‘On’ dirait p 
ns :ne°sù ent plus ce:q 


le du missionnair 
tre: de l'Évangil 
Saskatchew 
Ps ; 


:mains,-.et" pour les 


rd'hui entièrement peuplée et d'autantplus frappants que, le 


enpleine culture ‘souvent il en à :été “lui-même 
dans &a longue. carrière 
& de. la rétraite, : nous 


petite ‘quoique ‘miesu: 
c e esbi ère, uns é 
buréau de-po te, un pont eu une belle cérémonie de 
d'agie et:divers ms je plantation: de créix dans : le ‘cime- 
l “Évec sérinon.… C'était “beau, 
Es ms ouchant, d'antant plus que 
satisfaisantes: chez le. NN 


ui 8, installés ‘vérs 


appu histoires, des ‘traits | c’est la chaleur qui nous. accäble,. 


Et puis -Rpluie.du 
était accompagnée. de 
crêle;.et quelques champs : er 


été. endommagé Actuellement 


et sil ne pleut pas bientôt le grain 
va sécher sur pied: or LU | 
| P.-S.— Depuis que ce qui précè- 
de à été écrit des pluies bienfaisan- 
tes ont considérablement amélioré 
la situation. . 

: Au dérnier moment, nous regret 
tons | d'apprendre que. M. Louis. 
Schmidt est assez. sérieusement 
malade: LT LR DR 


: Tout le monde à hâte dé voir:le 


[nouveau . journal. : C’est ‘dire: que 


chacun veut $ y abonner: : 


"SAINT-HIPPOLYTE 
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Sa famil lé'ét 


| août la ‘colonie: 
: ait en fête. Il s'agis 
de. “hénir ‘une nouvelle 
ù ge Floch, curé dé 
achetée de la fonderie: 
de Hillsboro, : Ohio. Cett 
èse, avec sés accessoires, 2435 
vres 5 c'est ‘la’ plus grosse :dé 
Saskatchewan. . . Lie 
La cérémonie commença à Ch. 
précises; elle fut présidée par leR 
P. Pascal. O. M. L, Secrétaire par- 
ticuliér de Monseigneur Tévêque-de 
Prinçe-Albert. La grand'messe fut h 
célébrée en plein aix pour permettre 
à-tout le” monde d'y assister: 
‘vêpres furent chantés à Th. du'soir 
à l'issue desquels : on donna]: 
nédiction du 1 S: Go 
-. Tout le peuple:se réndit: ensu 
sui. le: bord. du Lac Lénor 
allumer un feu dé:jo 


feu d'artifice qu'on lac 


L'No8 récolte 
lresse, sont très. satisfaisantes. Jui 
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: F Vu ce matin de F'ävoiné de la hou: 


teur d'un. homme.: Dans certaines 
s du district, les blés sont très: 


'aiune prospérité gérié 


trüction ‘un. peu‘partout, et.la cori 
ane s'en accroit de beaucoup 


N- de. ae volonté: 
Lu «J'ai appris av ec le. plus. sensiblé | 6 
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JOURNAL IN DÉPEN DAXT- a 
; ÉTÉ : P aisir, ‘que vous ‘ ‘preniez à rec” 
DAN S'LOUEST a tion du Putriôte de P Ouest. “nos | 


léerivait ce dévoué ecclésiastique ; ; 
car votre présence à la tête de: ce. 


juelques extraits suivan 
Les quelques extraits suivants journal est un gage de succès. Ats: 


de ‘notre. correspondance divont | conime je lécris aujourd hui : 


avec quel enthousiasme l'idée d’un 


même au Père M...., je m'inscris 


journal franchement catholique et pour la somme de s. . Dès à pré- 


canadien, avant d'être libéral ou|sent, je vais me mettre en quête 


d'abonnements dans ma paroisse.” 
Passant par dessus plusieurs let- 
nous en venons à 


conservateur, a été reçue daus les 
trois provinces du Manitoba, de la 
Saskatchewan et de l'Alberta. 


Commençons par là première. 


jires de ce genre, 
ila communication d'un prêtre plein 
expérience que nous recomman- 
toute particu- 


Un jeune prêtre dônt tout le 


dons d'une manière 
{lière à l'attention de nos lecteurs. 
si y eu avait qui fussent disposés 


monde a admiré l'esprit de sacriti- 
ce dans une circonstance solennelle. 


de sa vie, nous écrivait il y a quel-|, ._ on . 
à contester la nécessité d'une feuil- 


ue temps : | . 
9 F ile comme la nôtre, les graves aver- 
“ ë adien-frança 15 - 
Je n'ai qu'un Canadie itissements de notre correspondant 
dans ma paroisse. En appr ‘nant | 


pourront les retirer de leur erreur. 
votre projet, il à tressailli de joie. | 


“C'est avec le plus grand plaisir 
Bravo: s'est-il écrié, et vite un aà- : que j'apprends la fondation de vo- 
honnement! Veuillez donc lui | tre journal. 
adresser votre journal, comme suit: 
Rév. J. A. Sabourin, ministère en France, j'ai pu étu- 

Sifton, (Mari |Gier minutieusement les différentes 

Un vénérable prètre de Lorette | phases de la perfidie avec laquelle 
les ennemis de l'Eglise l'ont com- 
là-bas, au moyen de la 


“Ayant exercé 20 ans le saint 


nous adressait en même temps ces | 
battue, 


| presse. 
“De tout cœur je vous envoie ci- | …. . 
: | “Et je remarque ici les symptô- 
inclus le prix de mon abonnement | ‘ .  ” 
- RUE . . mes de la même pratique! 
au journal catholique français que , NH . 
“Caché dans les arrière-coulis- 
| 
vous vous proposez de publier bien- | 
ises de cer tains journaux 
tôt, ainsi qu'une liste de tous ceux | 
de mes paroïissiens qui sont le plus! 
en état de le recevoir." 
De Holland, en la même provin- 
suivante | 


Jignes : 


: parfois le bout de ses oreilles. 
Les catholiques, cependant n'ont 
(pas l'air de sen douter, et malheu- | 
rreusement quand le fauve se mon- 
du distingué publiciste, le vétéran: lirera tout entier. il ser trop tard: | 


de la presse catholique. le Docteur: 


ce, nous venait la lettre ! 


seront devenus sa proie. 
“I] est donc absolument néces-| 


Louis Hacault : 


“C'est un très grand honneur | 
que vous voulez biëh faire au vieux :saire pour Favenir et la sécurité du 
journaliste en vous adressant à lui | pars de créer des journaux dont la | 
direction soit l'Eglise, | 
gardienne de la justice 


comme prètre. religieux et journa- | assurée à 
liste, en vue de lui demander son seule vraie 
concours. Je salue avec respect ct! et de la vérité. 

upe profonde sympathie votre en-| «C est pourquoi 
trée dans une carrière aussi rude et | compter” sur mon humble, 


sincère dévouement pour la ditu- | 


vous pouvez 
mais | 
aussi méritoire que celle de ] apos- | 
[sion du “Patriote de l'Ouest.” 
“Voici pour commencer trois a- 


tolat par la Presse. 

aKetteler avait bien raison en di- | 
sant que si St Paul revenait il se bonnements auxquels, j'espère, s'en |? 
ferait journaliste. Après les Jésui- | ijoindront d'autres, et dont vous 
tes d'Asmerier. les Oblats du Pu-, Jrecevrez le montant au plus tôt. 
triote de l'Ouest! C'est manie “Vous pourrez aussi compter sur 
et si nécéssaire! 

“Vous pouvez certes compter sur! 
moi, Révérend Père, sur ma colla- 
boration pour autant qu'un vieux! 
de mon âge puisse vous être utile. ! 

“Veuillez m'inscrire dès à présent | 
sur Ja liste de vos futurs abonnés. gewents, cinq abonnements payés | 
Vous trouverez ci-inclus un dollar!d'avance. 
pour ma souscription de juillet 
1910 à juillet 1911.° 

Un 


est pas d'uve opinion difitrente. 
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les nouvelles de la place... 


L'Albérta n'a pas été en arrière 
| 

dans ce mouvement d'approbation. 
Un oblat de Pincher Creck nous! 


adresse, avec ses meilleurs éncoura- 


Le Supérieur des Pères de Tr nc 


ichebray à Red Deer nous écrit : | 


marchand de S&t-Boniface!l 


“Je suis ravi de votre initiative. 
La presse est l'arme toute puissan- 
Îte de notre époque ct sans doute 


“J'ai eu, nous écrit-il, l'avantage 


de lire l'un de vos ouvrages intitu- ! 
lé: ‘Aux sources de l'histoire ina- de l'avenir ; jusqu'ici les méchants 
nitobaine. cet je ne puis douter un | 21 ont plus fait usage que les bons. 


seul instant que nous allons avoir, \ À l'Eglise de sen avmer pour se- 


enfin, dans l'Ouest, un journal ca.- 
tholique français, où tout individu 
de bonne foi sera obligé de recon- 
naître la vérité et la justice 14 où | foncièrement catholique, présentant 
vous nous les montrerez: la vérité {toute gar: antie d'orth odoxie, un 
et Ja justice, malheureusement trop journal assez. fo rtement organisé 
souvent altérées par des considéra- 
tions politiques dans ce pays, même 
par des gens bien pensants.” 

.. La Saskatchewan ne pouvait 
rester ‘ en arrière. De St-Brieuc 
nous venaient les encouragements 


mer et défendre son iminortelle 
doctrine. Nous avions besoin d’un 


journal français, franchement ct 


our soutenir avantageusement, la 
comparaison avec les feuilles pro- 
fanes, un journal dépassant les 
étroites limites d’un cercle. pure- 
ment local, 
Journal d’un intérêt assez ‘ général. 
, pour # imposer non seulement aux 
«J ai laissé à la banque la so: Fran çais du. Canada;.mais à ‘ceux 


Be de. S, pour aider à Ja fonda venüs | diréctément “de: Ja: Mi ère | 
tion. d'un. journal français et catho: |: 


hque* L ins, le Saskatchéwan: C'est nr 
dire que: : non : Concours vous . 
' Je. VOUS : ‘chérehéraï;dés nent: vo 


j'ajouterai même un 


ri que. voici : : À 


vous aider. dans vote 
récomande votre 2 jommal : 
Français qui ‘sont PaË ici.” 
St-Albert nous : gatife, d'ébser. 
vations aussi. justes, qu ‘originales, 


et dont certain parti pourrait bien 
faire son profit : . é e 

“ Après les hautes approbations 
que vous avez reçués, mon encou- 
ragement sera pour vous de si peu 
de poids ! Tout .de même je puis! 
vous dire que je ferai mon possible |! 
pour ericourager le. “Patriote de 
l'Ouest.” 
nal français, sérieux, n'existe de- 
puis le Lac Supérieur jusqu'au ri- 
vage ‘du Pacifique. à Notre C... 
est plutôt le “Courrier de Pandore 


A vrai due, aucun jour- 


qui donne toujours raison à son 
(brigadier) chef. 
Brigadier, répondit Pandore, 


Brig: adier, VOUS avez raison. 
Tige de botte!” 


aux |, : 


çade,. en bordure de la rue Sèvres 


œuvre. Je - 


tisse, sévère “alteres, à sombré À 


; abutte depuis bientôt deux ans: pär 


la pioche et: le. marteat ‘ des” dérno-. 


lisseurs qui, E pai ‘suite, des nécessités 


my stéricuses de a voirie, émiéttent 
chaque jour à Paris toutes les pier- TL 


Mais, ce qui nous a touché le|monta un étage et frappa à la pe- 
plus dans ce concert d'applaudisse- tite porte. Dans l'humble chambre 


ments, c'est la courte et significative où il introduisit l'inconnu, un prêé- 


missive d'un humble missionnaire itre, 


chez les Sauvages. 
“Je ne suis qu'un missionnaire 
chez les Pieds-Noirs, nous écrit le 


R. P.L.., de Cluny, Alta; pour- 


‘3 


au “Patriote de l'Ouest.” | 


Quelle belle leçon pour les in- | 
! dittérents ! - | 
Même la Colombie Britannique 


concert d'encouragementi"et une | 
personnalité importante de Green- 
wood va jusqu'à nous écrire 

“Je n'ai plus de doute que la di- 
vous na 


vinc Providence ne 


comme par la main vers l'œuvre Ja 


| plus hnportante de nos jours.” 


Jusque de la Nouvelle-Ecosse 


nous vient une ofire spontanée 


| collaboration de la part d'un ima- 


gistrat, qui reconnait Ja nécessité 
d'un journal comme le nôtre, dans 
les plaines de l'Ouest : 

«J'apprends par le courrier que 
vous êtes à fonder un journal dans 
l'Ouest, qui à titre “Le Patriote de 
l'Ouest,” et je vieñs m'inscrire par- 
mi vos abonnés. En même temps je 
viens vous ofirir aussi le concours 
de ma plume pour nouvelles et au- 
tre 
journal. Il est grand temps pour 
nous de nous tenir sur la brèche 
où l'ennemi est près à tomber sur 
nous. C’est par la mauvaise presse 
que les pouvoirs occultes s'achar- 


s choses, pour le soutien de votre 


nent à ce que nous avons de plus 
sacré. C’est donc par le moyen -de 
de Ja bonne presse que ‘nous sau- 
Plus nous 
‘et plus 


rons rester victorieux. 
aurons de bons. journaux, 
nous serons forts et respectés. La 
race française sur ce continent a 
une mission à remplir. ‘Unissons |! 
nos forces et nous serons vain 
queurs.” cr 

À tous et è à chacun, ne dire écteur 
du “Patriote” envoie son plus.c cha 
leureux merci, et- espère. bien que 


les promesses faites seront tenues. 


Puisse cette - hanifestation -d inbs:| 


une. ŒUVTe. éntéepri se 


-rêt pour. , 


jou . ic “ont? 


dei 


nt pour a soie à de Dieu LE 


4 ke] 1e de bonne 1 tant je vous envoie avec plaisir 5 qui itantd’existences obscures se sui: 
iréputation, le loup, déjà, montre , 
Ë P, déj | piastr es pour autant d° abonnements lréconciliées, affermies, humiliées, 


ance li artla v re représentée dans ce 
comme ceux de France la plupart oulu êt eprésentée dans | pleine xrxe siècle, dans les mailles 


tion pour le prêtre. 

Tous deux descendirent J'escalier 
et on prit une la voiture qui roula 
rapidement. Le P. de Ravignan, en 


: né jusqu à le tête: “Un trou seule- | : 


proie à une terreur nerveuse, avait 


beau se recueillir, chercher à recon- 


naitre par quelle rue la voiture se di 


rigeait I émotion violente: qui l'étr ei- 
gnait, les suppositions que lui sug- 


d'aveügle nécessaire à là concëntrai: ÿ 
tion. de 6 son. intelligence ebi à: da per: ‘ 


géraient les précautions prises, tout 
l'empéchait d'avoir. cette ‘attention ”. 


[ment: ‘dans l'épaisseur | ‘du: mür au. 
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heureux, lé regard terne eb inômne,. 


Fe F. LACHANC NC! 


immobile. ct. muet. Et près dei 


deux hénimes V i gour eu semént nius- 


res historiques. | ; 
L P. ä Ra . clés, robustes: de : membres, regar- DES, HOPITAUX. DE 1 PARIS. 
— Le e avigrian € nk si 
( è inde daient le. prêtre 4 avec une froide as. ————— _ % 
cet homme, : :. - ot Le UT ue ° 
 Greeb tete po jé Mhounéte qu surance: © : ee OHRORGNE Lors 
— ici, répondit l'honnéte gar- 
n Le " à £ La -L'homme | -que .vous -1vez devant | SPÉCIALITÉS: ” ET M AL ADIES Ÿ 
ien qui veillait du fond de - ; 
oi ° sa lo-}, ous n'a plus qjùe quelques moments CL DE LA FEMME. n. 
gé àla tenue et au bon. ordre de d'existence, dit l'inconnu. Il n'a au’ . ‘ 
2. 
l'immeuble. . - cun moyen d'allonger sa vie, D: a 
. . ou —— ë e, Dans ; > 
J'ai besoin de le voir, c'est ur- 258 4, venue du Port ge. 
| ne un quart d'heure il sera muré vif WINNIPEG , 
gent, reprit l'inconnu dont ln: . . . 
gent Te] ontle cœur Cet homme vous demande le pardon 
battait. : l ; 
‘ de ses fautes, 
Le concierge prit les devants Consultutions de 2 à 3° p. nt 
© ’ Le prêtre rêsta quelques instants Visite à l'hôpital de St-Boniface téus: ê L 
territié, muet, sentant plier ses me- les niatins. 
noux. Jlne pouvait détacher ses un 7 
regards de cette face paralysée, rai- Dr N.H. Touchette , 
hkle figure austèr aigre et | 3: . . ‘ , 
sure ustère, maigre et |Gie par l'angoisse, l'œil .démesuré- DUCK LAKE 
âle, le regard ferme : i-  . 
P erme et calme, li ment ouveré, de ce malheureux qui * 
{sait son bréviaire devant w eu que 
une table}, datait déja plus que de la gran- 
de sapin: c'était le grand orateur, | 4, : Re - © PIBURES DE BUREAU * 
de ère de l'éternité, qui allait mou-| D, 8 hrs à midi et de 1 à 6 hrs pm 
l'a pu N 4 _ F © N « . . , . * “ 0 1 
apôtre et le saint en qui et pari ns qu'on l'entende exhaler son , 
dernier râle et son dernier soupir. Consdtations à le Muison 
Jamais scène n'eut un caractère , . Le “4 
rassérénées. Le soldat de l'Eglise De 6 heures à 10 heures du soir: 
nu plus dramatique et plus saisissant. . 
qui, revétu comme d'une double au- . ns = 4 
101, e coule au Le P: de Ravignan, la gorge ser-} Avocars Er NOTAIRES 
D: ten DA nrs pt . À LAS, up Né) S 
réole de l'éclat de] éloquence ét de rée, haletant, leva les yeux au ciel, : 
rayonnenter a Si 5 tint, en |. sr ee 
yonnement de la sainteté, tint, en implorant.la miséricorde divine, et|A. J. H. :DUBUC, Consul beige. 
s'approchant de la tête du condam- W. Bosrox TOW ERS.: : Pr 
[4e ses filets, toutes les puissances né, il écouta la confession ‘du “mal. TT TT 
‘et toutes les gloires de son temps. - 4 1 : ° 
A ed ns heureux qui, du fond du cercueil de | Dubuc et Tower S: 

—Mon pére, dit d'un ton! : : 

: | u Ÿ oo °Elpierre, décharge dans le sein du : AVOCATS. ET NOTAIRES 44 
embarrassé l'inconnu, je viens vous|. : . , . 

C PInCONNU, Je VIENS VOUS | Lrétre Je poids de son cœur etre-12/6, Ave. Porte | . 
demander de me suivre pour rece- x : TINNIPEG: (LS 
8 Pour FC ut une suprême absolution. B. de P: 443. | WINNIPEG: N 
voir une confession —-la confession Sa funèbre mission remplie Le n 
ni | AL a funèbre mission remplie, on! AVOLÉS:: L 
d'un homme qui va mourir. Mais} it je bandeau sur les yeux du] . Banque’d'Hochelaga. va 
| si vous voulez venir, il faut consen-| ps. qui, guidé par la main de l'in Crédit Foncier Franco- Canadien 
. , : » [à Ü s _ , 
tir à vous laisser bander les yeux, : : D 3 ° 
: : à ref ) | Leone, reprit place dans la voiture PHONE. 2079 
à refuser quan . , ; 
‘ quan | et fut ramené dans sa cellule, suf- . ‘ 
. , x . PNY NE 
s'agit du salut d'une âme, dit lei£ quant et terrifié BERNIER s. BLACKWOOD: è 
rêtre en fermant son livre de priè- Mo RAR attente e ee 2. 
P d é prie L'histoire s'arrête ici:jaunais, on le BERNEER& BEAUPRÉ: Ù 
res, et comme vous me dites que ce : ” . 

? 1e dites [ue cet devine, le secret de cette étrange et | | Ocars.- SOLLIGITEURS - NOTAIRES , 
homme va mourir, je vais vous - ma tel PORT 
1omme va MOUTT, Je VAS VOUS | Ginatique entrevue n’à été violé. | | 
suivre. Les derniers moments d’ se à 2 C— 4 
$ es qe s moments d'un Mais si le prêtre, sur la tête du- guites 512 sl CWINNI 
mourant sont précieux, puisqu'? uites 512-514 EG 

Précious, PUISQUE quel pesa lourdement le cauchemar M a B a No ‘ 
de ces instants solennels suffit au ..< de CINTYRE BLOCK San. 
| | : l ë de ce sinistre drame, gard le secret cit : 
moribond pour serepentir'et à Dieu! à, 1; confession ent endue, il erut de 

ur pardonner. | : ne : 

Pour parconner.. . [de son devoir de prévenir la police 6. H EN RI. ROY TS 
FinCOr sortit ui ard de . , Le Lu 

L'inconnu SO: tit un foulard de du crime mystérieux où il avait Joué 
sa che. “ehiaieux it la tê- : AT ee T r° 
sa poche. Le religieux tendit la tê- | un premier rôle de tragédie. Inu- . A VO G AT 

4 Li , nu - 
te et l'homme ui banda les YEUX |tile de dire qu'elle mit. tous ses a- SOLLICITEUR Er NOTAIRE 
avec un respect eb un soin qui té- | . en à 
avec u tetur ra à { | té gents en campagne. On  fouilla les X—— 
moignaient d’une sorte de vénéra- : eee - 
9 : 6 SOrte Ce VER Li isons suspectes, des patrouilles de 30; AVENUE PROVEX CHER + 
+ è ° 
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policiers et de gendarmes parcou- 


rurent tous les coins de la capitalés| À St- Boni face - = (aa > 
les explorations ne donnèrent aucun 
résultät. -On ne sut. jamais rien de | 
ce: crime d unë angoissanté et téné-| 
breuse. horr eur. Les assassins sé sont, PET 


réservés ce segict. U 


Pour touë objets | . 
fictions: tels’ que. |. 
livreë de prièrés an- |” 
glais:: ou ‘français, | 
x te. ete. 


ES De 
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Fe 


| de. «jet, 


| Fans en ce. st “soleil dé 


vaux L'de frise. Ayant tout, il fanlait | née. .Séra.. "ntes ait, “Montcalm | 


tres : Je. e on en ai jamais” vui : de “pa: | 


tailles” 


re est emproint, d'une 


- iäander qu'un mois de travail ou | fois que notre ‘pressier se sera bien 


$ Anpli ité cl 


et ME PTIT 
dé 


_—. 
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sommés rocuré. uné | es 
pr P saurait rien. faire 


Ll lus. cifectionnées, ui cut im 
P P sd PR d'imprimerie ou leur équivalent, : 


| rimet des livrés Aussi bièn qu un 
| P: . : Nôtre stock sera ‘bientôt: des plus 


complets. Mais en déballant les. 
nombreuses fontes 


journal. _. Lutie le 


Noûs: la présentons i ici | à nôs S lee” 


re > 
sant cene sera passa faute. C'est une 2 aient été oubliées par l'exp édi- 


Le eb que | ce qui ne, paraît de- | machine de 10.000 livres, et. une 


yées incomplètes. Troisième source 
d'ennui, nouvèlle cause de retard. 
ll nous à fallu réclamer, ét natu- 
rellement attendre le ‘résultat.de 


dé- Préparation en prend le Plus familiarisé avec son mécanisme, 


‘souvent deux ou trois. nous espérons que notre journal, 


ne de phés bèlle. “inäghine: ne _ 
Sans : caractères | 


‘commändées, ‘ 

. | teurs, et” ouvons: leur assurer ue{nous. nous: sommes vite à er: :U QUE 
q si 

si son ouvrage n'est. pas satisfäi- certaines, ‘et dés _plus ‘nécéssaires, : 


teur, et d'autres avaient été énvo- : 


:gagner du témps pour ichevèrT en- 
-ceinte 3 pour. attendre les renfor ts 
-que. Montcalm suppliait Le’ gouver: 


,neur d' envoyer: sans perdre une héu-| 


- re. Il n y avait alors, autour de Ca- 


‘en etant à À térre ‘son. habit. “Déjà antique.’ Après que chacun 2: reçu DS 
aux sos aigus du Hifre et de ‘lalsa part d'é éloges; après . ‘ävoir’.dit| 
cornemusé, ‘lés. Anglo-Américainé que “M. dé Lévis, avec ‘plusièurs L 
s 'élariçaicrit. dans la clairièréén qua-] coups de feu. dans ses. habits, et M: 


tre colons, grenadiers en tête “eb Bourlimaque dangereusement. bles- 


.* une telle audace « set run tel ordre, 


“marchent avec précaution. ét tâton- 


;aperçurent le. aduv eau : retranche: lisière de Ja. forêt: 


: »sol cet tous,ses, bastions de: bois & sè | d'abord à deur: succès. 


“rillon, que deux mille: huit cents chasseurs, sur les flancs. 


“soldats de France et quatre cents “L'ennemi était à cinquante: pas 


“cinquante Cañadiens Le gios des | du retranchement;, les fusils fran- 
forces françaises Y compris les Sau- çais jusqu” ‘alors immobiles s'abaissè- 
vages, était _campé. aux portes de|rent sur toute la ligne: trois: mille 


Montréal ouixéparti dans les gar- {balles siffièrent à la fois: décharge 
: nisons. Cependant ir descente de | foudroyante au milieu des ran gs 
l'ennemi étaitimniinente:nen£eents déjà rompus par les obstacles des 
“bateaux, cent’ trente-cin . grandes abords. Les Anglais vacillèrent sous 

: chaloupes, étaient amarrés levant le plomb, reculèr ent, puis revinrent 
William-Henr y: l'artilleric.ot lema- | intrépidement à la charge, pour re- 
rtériel déjà chargés sur les:radeaux: | culer encore.et revenir pendant six 

Par une manœuvre -audacieuse, | heures de suite. Effroyable va-et- 

: Montcalm se porte en avant, ct s’6-| vient, entremélé de sorties à la baï- 

-tablit sur le bord du lac Supérieur, | onnette, au milieu de l'abatis .d'ar- 

comme s'il voulait prendre l'offen- bres enflummés par la fusillade. 

» sive. ‘Abercromby, -déronté retarde . Dans l'intervalle. des attaques, 

. de quatre jours le. départ de ses]-quand la fumée s'était éclaircie l'on 


“troupes ct attend'jusqu'auf juillet: voyait.des fantassins en, uniforme 


: pour oser traverser Jde ‘lac axée sesl blanc, sauter du haut des bastions 

vingt mille soldats. 

Devant les Anglais, Ja retraite se | puis çà eË là. plantés sur le parapet, 

: fitle Jongdelarivière La. Chute.aveci des drapeaux dont le vent du lac 
soulevait la soie trouée par les bal- 
qu'on n'eût pas perdu un homme. si' les. Devant les retranchements, par- 

un corps détaché de trois cents vo- | tout des morts et des blessés en 
Hontaires, s'égarant dans les:bois,ne{ habits rouges, eulbutés ou accrochés 


;£ût tombé au milieu d'une colonne! dans les branches de l'abatis; à 


-ennemie qui l’extermina.:Cet uni-|droite, aboutissant au pied même du 
«que succès coûta cher aux An-/bastion, un monceau de cadavres 

_glais,-car la première balle françai- aux jambes nues: aux vêtements 

:se tua ‘le brigadier général, .ler:d|bigarrés: c'était là que “les monta- 
_Hove, l'âme de l'expédition, dont | gnards écossais avaient donné l'as- 
‘Abercromby- n ’était que le chef, of- saut. 


: Éiciel. Le canon gronda aussi du côté de 
-_Raridant la retraite, Monte: alm la rivière: vingt pontons armés 
avaitrjugé son adversaire et il écr i- | descendus à Ja chute, s'approchèrent 
“vit -Chemin faisant, à Vaudreuil ce [pour jeter à à terre des troupes de 
billet: J' espère beaucoup de la vo- débarquement; mais: © Montcalm 
lonté:ei de la valeur. des troupes avait tout prévu: des v olontaires 
françaises; je vois que ces gens-là postés le: long de la :rive reçue rent 
“de bonne. grâce" "les embarentions, 


nent: s'ils me donnent je temps de |et le canon du fort en ayant coulé 


«gagner lès, hauteurs de. Garillon, Je ldeux; les autres 8 ‘enfuirent à à force 


les. battrai””" - 
“En s'arrétantJe 6 juillet. AUSOÏr : Vers, ri henre es du soir les s attaques 
SOUS le canon. du. fort, les : troupes cessèrent, le 


de rames. 


“feu. continua" sur : la 
à. huit hèures 


| sent de hüitii HA ‘meuË pieds de liau- il s 'éteignit, Était-ce possible D 


teur: il ‘suivait: les. ssinuosités du 2 Les Exinçais. ne. purent. roirent 


Toute, JR 


Lee ee 


a 


{pour éteindre le branchage en feu: 


Peu * 
cette Tütte: épique, a été : détruite | 


sé,, ont eu là plus” grande part 
à la gloire de cette. journée,” il a 
joute: “Le -snccès est dû à la valeur 
incroyable de l'officier et.du soldat; 


our moi, je n'ai eu que le mérite 
JE, 4 € 


de me trouver général de troupes |: 


aussi valeureuses.” Le succès était 
grand, mais chèrement paÿé. Dans 
les deux journées du 6 et 8, les 
Français avaient perdu plus de 
sept cents combattants, chiffre é- 
norme dans me si petite armée où 
le prix d'un homme se multipliait 
par le carré des distances entre la 
France et l'Anérique. Bougainvil- 
le était blessé à la tête, Bourlama- 
que avait l'épaule brisée. Malgré 
mille- dangés bravés,- . Montcalm 
restait sain et sauf: après avoir 
choisi, comme quartier-général, le 
sommet du mamelon central. pour 
embrasser toute l’action, il s'était, 
précipité, tour à tour, avec les 
piquets de réserve, à chaque point 
du retranchement où la résistance 
avait chancelé, Lo 

À la nuit, des cris formidables 
firent retentir les voûtes de la fo- 
rêt canadienne: c'était l'armée fran- 


çaise qui, à ‘la lueur des torches 


de pin, saluait son général. À cette 
“heure-là de sa vie, Montcalm con- 


nut le délire de ‘la victoire; mais 
son cœur était trop fortement trem- 
pé pour ne pas être à l'épreuve 
des surprises enivrantes de la for- 
tune. Deux jours après la batail- 
le, se dressait sur le mamelon une 
‘grande croix de bois avec cette 
inscription pleine d'humilité et 
composée par le général: | 


Quid dux? quid miles? quid strata ingentin 


s [ligna ? 
En signum! Ea victor! Deus hie, Deus ipse 
[triimphat. 


- Telle fut la bataille de Carillon, 
fait d armes aussi héroïque qu'in- 
connu. Pauvre victoire: délaissée 


dont Fiüistoire de France garde à 


peine la trace. Son souvenir ‘sem- 


blé's être. envolé avec le bruit. des 


léoches qui. en, soñnèrent le. .“ Te 
La! forteresse, témoin de 


Français. ‘eux-mêmes. où 


| bourse. 


PRESSE DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


Il va sans dire que lorsqu'il s'a- comme apparence ty pographique, {nos plaintes. 


Inutile d'entrer dans les autres 
détails. Chacun sait qu’un moteur 
à gazoline a ses caprices, et parfois 
Mais cette même presse, com- |semble tenir du mulet, qui n’avan- 


journaux qui s'impriment chez des mandée le 1er juin ‘et qu'on nous |Ce que lorsqu'il lui plaît. I y à 


auss y AaETIV 
étrangers prennent tant de temps | promettait pour le 15 au plus tard, aussi les ouvriers qui n'arrivent 
pas au jour où .on les attend, et 
à paraître, on peut bien pardonner n'est arrivée à destination que le'mille et une autres causes de retard 


quelqués semaines de retard À un|16 du mois suivant. Première cau- | qui expliqueront pourquoi + lé Pa- 
AT : a . TRIOT raitr 
périodique qui veut être chez luilse de retard. RIOTE na pu paraitre plus-tôt. 


git de créer de toutes pièces un|n'aura rien à envier aux feuilles 
établissement d'imprimerie, les re- | des plus grands centres. 
tards sont à l'ordre du jour. Si des! 


et ne dépendre en aucune manière | Une machine de ce poids ne peut 


: que tout le monde désire, Mais, 
du bon vouloir des.autres. 1 


portante entre toutes d’une impri- | constaté que la fondation en ciment 
merie. Afin de pouvoir, dans un qui lui avait été préparée était trop 


HISTOIRE DE BRIGANDS | 


NEUR DE LA RELIGION ET DE LA PATRIE CANADIE ENNE- 


Une bande de brigands arrêta un | pp ANG AÏSE. ” Lou 


pauvre curé, lui disant de jeter sa 
. * C'est ainsi que Mur l'Evêque de Sherbrooke spprécie le. 


DICTIONNAIRE HISTORIQUE 


D — DES — : 


—Je n’en ai pas. 

On le fouilla en vain, et les 
brigands lui dirent : 

—Nous ne te lâcherons pas sans 
que tu nous donnes quelque chose. Canadiens et des M étis Français. 
—Je n'ai rien que mon bréviaire, ; 

—Eh bien, donne-nous un. ser — . Lo de l Ouest a 
mon et, s'il est bon, on te relâcher ; oo PAR LE RÉVÉREND PÈRE MORICE, ©. M. L 
sinon. ... | 
—————00 


‘Une revue canadienne l'appelle le LIVRE D'OR DU NORD: 
OUEST CAN ADIEN” | 


Tandis que les autres périvdiques s'accordent à dire que c'est 


Le curé ne pouvait refuser, mais 
le sujet à choisir était épineux pour 
plaïe à un tel auditoire sans écor- 
ner la doctrine. | | 

I se recueillit et commença ; 


les Frères, votre vie est toute à |“ UN. .OUVRAGE D'UN RARE INTÉRÊT POUR LES CANA- | 


l'image de celle de Notre -Scigneur. DIEN NS-FRANÇAIS, ” ST 


-Comme lui, vous êtes nés dans oo 
: NE QUINZE CENTS DE CES VOLUMES ONT 
BRULE ‘dans un ‘incendie. de la ville de Québec. 


une étable, et peut-être plus | bas. 
Commelui, vous avez passé votre 
jeunesse. À errer sur les routes. 


Comme Jui, dans votre à âge mûr, ë Dors | 
au pr normal de si. 12 FRANCO par la poste. cit cc 
vuus avez ‘été’ l'enriemi des riches. 

“Üx NoMBEE ès RESTREINT. DE CES. VOLUMES oùT É3 


lui, + re sur 
Coinme ui, vous mour Z SUT un &L. 40 FRAN CO. . 


“eus, ET. E YENDENT "A RAISON DE 


gibet,. : ÉXposés aux quolibets: de. lR :, Un 
PR To: 


AUTEUR: DUR, ARE, (Gus 


! Core Jui, vous descénidrez à aux 


il enfers. ‘séülement, VOUS y resterez. 


“C'est. la seule différènce, qe je F 


Nous viserons à uüne. régularité h 


reposer que sur une base des plus jusqu'à ce que nous soyons parfai.. 
Naturellement, la grande presse, solides si l'on veut quelle donne |tement installés ét que nos :typo-- . 


la presse à journal est la pièce im- |satisfaction. Une fois arrivée, on a|graphes se soient pleinement: aecli- . 
matés. dans leur .nouv eau “local, : 
hous osons compter. | sur un. “peu. ri 
d indulgence s il nous arrivait ser 
avenir assez prochain, mettre à à étroite. Ha done fallu l'agrandir quefois de “manquer le train.” _ L 


“C'EST UN VÉRITABLE MONUMENT ÉLEVÉ A L'HON- 


:'Mülgré cela les. quelques exemplaires: qui restent seront vendus. 


me 


Ah! bientôt piisions-ious, 

‘: Voit tous les Canndiens,unis comme des frèrés 

©. Comme au jour du’ combat -se serrer. près de te 
Puisse des souvenirs kà tradition sainte; 7" 

En régnant sur leur cœur, gardèr dè: touté ateinte 

- Et: leur langue et leur- foi!” 


Pour le Canada.......... 
‘ Pour les Etats-Unis 


- Pour l'Europe 


Ne pas oublier de inajorer de 15 cents tout chèque qu'on pourrait €: envoyer, “afin de 


couvrir les frais de banque. : 


POUR LE TARIF DES ANNONCES S'ADRESSER AU DIRECTEUR. 


Dose $1.00: par’ anñée.' 
eos &1.50 M 
éscese 2.00 n 


6 drapeau de nos pèr 


_(CRÈ MAZTE 


DUCK LAKRE LE 22 AOÛT 1910. 
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POURQUOI CE NOUVEAU, 
JOURNAL 


Il est reconnu que le journal est} 
une nécessité de la vie moderne. 
D'un autre côté, Ja mentalité dul 
lecteur finit le plus sonvent par} 
correspondre à la qualité de ce 
qu'il lit. En outre, surtout dans 
Canada, 


notre cher 


‘ politiques ont une si forte organi 


| 
il 
où les partis 
| 
Î 
| 
l 


sation et où les passions qu'ils ex- 


citent sont parfois si violentes, ils 


dificile d'avoir la vérité! 


| 


sur une question du jour dans les: 


est bien 


feuilles qui sont leurs organes atti- 

; - 
trés, Il est notoire que lorsque les! 
intérôts du parti sont en jeu, aucun 


de ces organes n'ose méconnaitre : 


les ordres des chefs qui les dirissent 
et souvent les font vivre. 

Depuis longtemps on sentnit ; 
dans l'Ouest canadien la nécessité 


d'un journal français qui, indépen- ! 


, | 
s{ 


i 
dami de tout parti, dirait la vérité 


sans acception de personne, serait 


Î 
+! 
LE 
un point de ralliement pour lesfi 
nomireux sroupes de Jangue fran- | 


aise plus ou moins perdus au ini- 


| 
jeu de populations hétérogenes, La 


A 
7: 
1 
se dévoucrait à la défense de leurs! 
or on [ 
intéirts, de lenr foi et de Jeux lan-i 
grue. 

AUS fines 


, 
st d' 


dation de pareil organe. Après plu- 


HQUs vivément pres-: 


+ Ja fardeau de la fon: 


: 

i 
L ! 
à C£EDITe j 
; 
{ 


sienrs semaines d'un refus motivé! 


i 


REC ne le : 2 pe AVunIr à act ps . , " à 1s €, n | 
pat des plans pour notre avenir a! iresté des journé es entièles empri- | iques semaines, NOUS 611 CORDINENCE- | dans les catacombes. 


l'idée desquels nous nous étions sonné entre les quatre inurs de son | jrons Ja publication. 


fait, autorité à 


quelle 


une 


nous devons 


| création. 


ides désteurs, Le 


. | 
respect € jautre 


ces—en nous recrutant de -nom- 


breux abonnés ét, dans certains 
cas, en nous envoyant des corrès- 


pondances sur leurs localités res- 


ipectives— nos compatriotes: . de 


l'Ouest contribueront puissement 
au succès de notre œvre. 


+ 


NOTRE PROGRAMME 


Que sera le Patriote de l'Ouest ? 
Nons pourrions répondre en di- 


sant simplement: lisez et étudiez le 


: d ‘autres. teriies, 
être “golonisateur autant que jour- 


: ence’ n'est point de ce monde, cette 


présent numéro ; il est un indice! 


suffisant de ce que nous voulons 
faire pour ceux qui doivent suivre. 


Pour quiconque n'en a pas le temps 


tyous dirons : 


Nôtre journal sera avant. tout 


uns feuille catholique, indépendante 


de tout parti politique, amie de la 


vérité sans linprudences, et enne- 


anis de tout ce qu'un chrétien doit 


0 


éviter. Pour nous les principes pri- 


iweront les avantuses, inatériels ot 
autres, dont on pourait nous oMrir 
ia perspective. 

Cela ne signifie nullement que 
nous exclucrons de nos colonnes ce 
qui peut procurer une honméte 
Nous 


pour des moines, pas plis que pour 


ré- 
IL ÉCYITONS 


Le 


ferprior. fatieuc du 


: Le 
rude labeur des champs. l'artisan 


qui a coulé de longues heures sous 


le poids de 1 


me de profes 


la- cabinet, tons éprouvent de temps al 


obéissance nous a fait consentir à itaine détente de l'esprit, quelques 


nous charger de l’entreprise. 


heures de lecture attrayante sont 


Et maintenant, après des mois alors les bienvenues. 


de préparation active, aprés que 
nous avons surmonté des difficultés, | 


surtout d'ordre matériel, qui sem- 


blaient devoir rendre jnpossible la journal proclame assez 


réalisation de nos plans, nous voici 
à l'œuvre, au service des hautes 
autorités qui ont bien voulu nous 
témoigner une confiance si honora- 
ble pour notre humble personne et 
du public de langue française dont 
le Nord-Ouest canadien est devenu 
Ja seconde patrie. 

Qu'adviendra-t-1l de notre entre- 
prise ? 


Les prophètes de malheur ne 


nous ont point manqué. Aujour- 


“abat même assez nombreux sont 


ceux” qui doutent ‘du succès final. 


Leurs “pronostics écront-ils réalisés ? 21 


: Nous. ne saurions. le dire. Ce dont 


_ nous, sommes sûr c'est que l'issue 
‘de notre. tentative déperid considé- 


rablement de la bonne. volonté de 


ceux ‘qui liront: € Ces’ sine. 


Nous essaierons de les leur pro- 
curer. 

Par ailleurs, le titre de notre 
haut que 
nous voulons servir tous nos con- 
citoyens de langue française dans 
T Ouest. N 


ils seront attaqués. Nous réclame- 


ous Jes défendrons quand 


rons leur droit de vivre honorable- 
ment dans le pays qu'ont découvert 
leurs pères. 

Avant tout, nous nous attache- 
rons à contribuer de tout notre 
pouvoir à la conservation de leur 
belle langue, à laquelle les traités 
les -plus solennels ont. assuré la 
même légalité qu'à Ja langue an- 
glaise. + 
Le ‘français a précédé l'anglais 
dans ce pays. Le transfer du Canada 
à Ja: Couronne britannique n’a ja- 
mais été censé : entrainer avec, lui 
lâ disparition. de “notre langue à 


s|du Saint-Laurent. - 


point | 


\° 


ichaleurdu j jour, L'hoin- UE sa circulation sera ce que nous | ÎT 


sion Jibérale qui est | la voulons, c'est-à-dire 


- | 
le besoin de repos. Une cer-itéurs, présents ct 


: Ouest; pas plus: que. sur. les. bords | | 


ne eq 


‘nous s voudrions ne 


malistéf Le 


“UNE BONNE AUBAINE 


:S'ilest vrai que rien n'est par- 


fait sur la terre et que l'omnisci- 


remarque doit s'applique: d'une ma- 


7 


ce 


-Pour 1 Tous ‘AUTRES RENSEIGNEMENTS, éorims AU” | L : “ 
Rev. P. Recteur. du College. Ê 
SAINT: BONIFACE ; 


nière toute spéciale à un journal 


LA RE NTRÉE AURA LIEU LR 
MERCREDI, ? SEPTENÈRE, À: 
| SEPT HEURES. 


qui commence. 
Nous cr oyons donc avoir droit à 
L'en-| 


fant- qui s'essaie à ® marcher fera 


7 SOIR R.. 


l'indulgence de nos lecteurs. 


SE ; 
=, en +, es 


+ tds 


T-BONIFACE 


ee DEJÉSUS & MARIE | 


- . . + : ‘ A St 
peut-être un fameux coureur: en ab EEE ESS 


ES 

2 COUVENT DE $ 

DIRIGÉ PAR LES SŒURS Des à 
—————0-— 

ÉDCCATION SOIGNÉE - 

Aux points de vue moral et intellectuel 


lique, dans une paroisse, c’est une 


So + : Fox OT . . , + 
tendant les années on doit l'excuser | mission perpétuelle.” 


s’il lui arrive de trébucher et par- Pie 


X, recevant un journaliste en 


+ 


is même de tomber. . ee A0: 1 
fois mêr audience particulière. daigna bénir 


CS 
CC 
Ÿ bn + 


"Nous essaicrons de nous tenir 


+ 


la plume dont il se serv 


ts 
Q 


PE ICO 
rem à 


( 


SA, 


droit, et pour mieux réussir nous 


e 


LU 4. « nes 
appulerons sur les autres. Si nous Nos élèves subissent ici Les vxamens |: L'étude de la musique est aus- 


sait Si Saint Paul revensitaujour- | .$x ‘ er 
‘avons pas personnellement ce EST S - F0) . f Î — prépuratoire à tous les certificats | si sanctionné par des “brevets 
avons pas S nent ou . : es | on . k 
Davons ï È d'hui sur la terre, il se ferait jour- Lea - da institutrices de la province. l, spéciaux. lu Colt 
qu'il faut pour instruire et imtéres- naliste.” ! À ; ‘Avantages | pour les parents dans la proximité du Co ège 
‘ L ° î HÉSRSESS CS æ Set ENS ESSESNESENENS see 


Li 


æ 


ser autant que nous les voudrions, 


ait. 
Un grand évêque allemand di- 
è 


nous dunanderons à des collabora- 


. , Les Actes des Apôtres consti- 1. ge Dion v ancre sortes de Dieu at déc lois de D: 
teurs de choix de nous aider à at- Ï : la bourse—Dieu vous le rendra, Lui |apôtre de Dieu et dès lois de Dieu. _ 


: Li tuent l'un des premiers, des grands | qui récompense le verre d’eau: L'ennemi de l'Eglise, du prêtre, 
teindre ce but. ; . © 


. ss . À Seti . à . , : j . Loop eue . « | 

Huet personne qui n'ait en journaux du Christianisme, Dieu vous le rendra, eur le bon!du bien, de la vérité, de Dieu à fait Ê 

; st pors 3 ait en- “ : 
. + 


journai est pour un pays une béné-|de la presse son arme favorite, di- 


| L'Evangile lui-même est, peut-on 


le 


tendu parler des évènements qui, 
en 1869- 
sèrent le monde politique dans Îes 


J; VE 1 . s A3 a ps - LH . 
dire, le journal quotidien de la | diction, comme le bon prêtre. le bon |riuée à la fois contre la religion et 


TOeten 1883, boulevur- 


5 acte “édications, des | 
ie, des actes, des prédications, des inissionnaire, ie bon évêque, le bon!contre la parie. > 
. . h . . Hmäracles, de la mort et de la résur- 
plaines de F'Ouest. Parmi les princi- 

rection du Christ, rédigé par quatre e 


| député; le bon conseiller, le bon! Le bon journal c'est la presse 


agent d'affaire es, le bon fermier. servant les, seules causes qui vail- : 


paux acteurs de la première pé- 


Ci ; 
. journalistes inspirés. À 27, CE lent la peine d'être SCÈv ies ici-bas; 
riode et les spectateurs les plus en! Les E Anôt s ient Fe. EL | Di met 
. . | es Epitres ües pôtres ét en OU nt . anse dd 
vue de la seconde ëst uu À Louis l P |. Le” bon journal e68b un bienfait. In canse de Die et des à ânes la 


e 


des lettres qui cdrculaient,: :convme | l …. ee ue dt 8, 9 . 
Schinidt, Métis qui fut envoyé par 1 (IL vaut son pesant d'or, par ie bien | cause du pays, du travail de l'or- 


Mer. 


PEst en même tenps que le fameux! 


les journaux de nos jours, parmi les . : 
. ic (Es 2 AL A 
Taché faire ses études dans Ê qu'il fait. par le mal qu il einpéche; dre, de lu paix 
premiers chrétiens, xs 


par la-vérité on il répand, par la: 


Les Actus des Martyrs étaient 


| _e 

il | 
_. =. hunière qu'il allume dans les intel- Par le bon journal se formera le 7 
“SC y pe A 
|lironces, par Je courage qu'il sème | bon peuple, se feront les bonnes lois 


Louis Kiel. . . . 
tenus, di Jour lu J0U?, per 1ES 


À notre Cemande ce . 
‘ nc * qni suivaient lus procès subis e . Ho . 

a eupériorité fntolluetualle est éta- dans les coeurs, par l'union qu'il éta-|s'éclaiteront les bons.électeurs, qui 

la supériorité intelluctueils est Gta h 

par les chrétiens. Ils faisaient le 


entre: éHront de-bohs députés, de bons con- 


| Le - 


les patriotes, entre‘les chrétiens. seillers. 


Dit entre les honnôtes gens, 


Î 
Métis, gont | 
| 
Î 


Llie, a bien voulu écrire ses ; . 
' “reportage” an “poitn 1et” des inicr- 
noires pour notre journal Aussitôt E 
Sp FE ° lrogatoires souvent si aéeaphiés. | 

4 w 


XX x | 
Le bon journal usb unc force. Le! [journal de parti,.muis le journal:de : 


bon journal est un inurteatu qui en- | tous, : 


Et par cela 1féme il sera le e jour- 


| ! Le bon jouunal ne sera jamais un + 
Les ACTA MARTYRUM constituaient | 


dans quel- . - ne 
ee journal du- soir des chrétiens | 


fonce le clou au bon endroit—x | 


Vous voyez que le bon journal a! 1: bal | 

M à Al 

C'est là une primeur que nos lec- ia bin der qui le rive, au besoin—4quand il s'a- | Da HMParta] par exce ence. 
Ï Î ide grands ancêtres dont il saïît se|{ 


Aussi Le 1 Ê rat 4 
sanront Aussi le bon journal n'aura til 


futurs, montrer dienc git de fermer la bouche au menson- 
er digne. | 

: rien dé commun avec le“ s des % 

apprécier, une aubaine dont les ge. 0 avec le“fonds des + 


% 


.#X *# 


Le bon jour pal est le for geron de reptiles” Il n'aura point d'assiette 
la vérité. Ilen fait jaillir l'étincelle, } AU beurre 


il en fait resplendir la lmmière. n ide soupe servie par la cuiller offi- 
cielle, puisant ‘dans la gamelle de ‘a 


journaux anglais seraient fiers. Nos . . | 
amis se hâteront donc de faire un Le bon journal est un porte-voix, à lécher. Il ne vivra pas 
0 D € LS 
«Île porte-voix de: êtes wens > 
effort pour répandre notre feuille le porte à sn des honnêtes “ re 
Fporte-voix de l'opinion publique! eait ane arme, un outil. 


dans leur voisinage, et nous ne tar- | 
Lu vérité, de nos jours a fort be- Il'EÉtàt ou dans la caisse > des contri- 


à , . bien informée, éclairée sur toutes 
derons pas à leur servir cc régal. e ; 
les questions du jour, sur tons les 


Li 


: s évènements du jour. 
Le Bon Journal 


sans CEsse, AUX prises avec la COnS- ; X x X 


Le bon journal est un ami, un! . 
J ? piration du mensonge, de lby pocri-| Le bon joumal sera le journal ,. 


défenseur, un protecteur des inté- 


. . sie, de la calomnie. Et si le bon|libre—vraiment digne dela liberté. , 

tl'est- jour ? 8 De : .ses droits. : . - , « ‘ SE HA, ADS og 

Qu'est-ce que le bon journal?  |rêts du. peuple et de-ses droits, de journal, n'est pas Jà pour clamer.ial Ce sera le journal “franc;” digne. ; 

? i 1 vOY e el à ï tés D rl Î S L LOL [9 en . ’ — Los ra : 

G'estun ani qui voyage de mai-|Ses Ier, des prineipe , & des vérité sur les toits, elle reste au |des Canadiens-Français dont il sera. 
DNS , . . CR EN . x 

son en maison, S'assied au foyer, lois justes, _de la rel iglon, de la pa- 


apporte les nouvelles du pays et du 
dehors, nouvelles qu'il se donne 
beaucoup de péine à recueillir. 


fond. du puits où le mensonge vou- l'organe ct l'ami, parce qu ‘il défen- 


trie, de la rate, de la langue, de la 
a 0 8.0 dr ait la “tenir toujoins cachée. dra leur race et parler ln lingue dé: -.; 


hberté. . - 
X XX 5, 

Le bon journaliste c en combattant +, l 
gue. des: £ francs.” 


pour ces. causes : manie une pluie | 
cr + + 


, . . * Le bon journal est la voix de la|° 
C’est un ami qui cause volontiers, l RS 


qui vaut une épée. De cé chef il a conscience. 


_ du bon journal. La, vérité est, | buables. 
apportant non -seulement; dé$ nou- 


‘droit aux :sympathiès. ardentes de F Le boñ journal god il eët chré-|.. 


velles mais encore des idées, des 


se ils, des av is précieux tien, participe; en quelque sorte du| 
consei : , 


tous ceux qui en a connaissent Le pis. 


| Christ Lui-même qui est la lumière 


Le bon june cest se commis- re ”. s. | biillant ‘dans : les * ‘ténèbres —du = 
voyageur de. l'inforation.. Ii. tient : Le prêtre vit de l'autel, le bon 
une pacobtille. d'articles, de-dépé- 


ches, def faits divers. 


TA 


Chri t: &1 vé it 6,1 : 
jonalte doit, vivre. e de son. “jour- De se PSE # ‘xoje, me 


“La bon journal. va “partout, même. er 
Fo des prêtres du Christ: ne “péné: 


Cest tot. Je, contraire qui &. él : 


Re a ie 


Re 
“ de FR 
SEE 


Où. die: désienait as conimg Te 
fubur. coidjuteur de. Mgr. Taché, 
& droit de succession. | 


ment sûns! 8 que 1 nous: ésachions 1 


‘ | “Il ya 
l'derande. 


tar oici, . notre, “réponse: Faut-il a dix an$ que ie. vous 


acheter le” süécès en SACRIFIANT des ‘ Nos deux existences se 


“Soinmes-nous’ journa: | confondront désormais en une seu- 


du. Sacré. Cœur ndint qu” un aùu- 
‘tre’ de ses. enfants. ge Pr éparuiit au d 
| sacerdoe. Ce: dernier és devenu 
M. Yabbé: Z. Rdcicot; chaiïoine, et 
prinicier + du chäpitre. “de la cathé- 
‘drale de Montréal puis évêque titu- 
laire . dé -Pogla et. coadjuteur: de 


“RRINCIVES 2 
- istes POUR, FLATTER avant, tout, les: 
préngés du: public 7. 


© Vous n'aurez pas de secrets 


re 


pô» moi, et je n'en aurai pas pour 


vait reçu, au pee 
des nains : ‘de ‘‘Monseï | 


n 


L 1894, le R.P. Langevin 
gneuFabre, les ordres sacrés ‘jus- dut ajouter à Se . 


. Nous voulons faire un “jour 


Montr éal, pu _ 


mal utile ct. moral. Nous: voulons 


défendre : ‘des à ses labeurs ceux de 


discuter: des. idées, 
“PRINCIPES, (PROPAGER LA VÉRITÉ. 


:“Nous ne sonnnes ni des” bate-| 


u'au- diaconat inclusiv ement: Du: 
q curé de l’église Ste-Marie, Winni- | 


peg. 
vicaire des missions et curé de Ste- 


rant Jes vai ances, ‘il ax ait, eu Loc-| 
$ : L. Il occupait. ce double poste— 


[Mgr l'archevêque de Montréal. casion de servir ce dernier en qua 


‘leurs; mi des éharlatans. Nous som- 
Mes. dés. CITOY EXS. © ATHOLIQUES | 
qui cherchent, PAR LEUR JOURNAL; 


5 C' est de ce mariage : que naquit 
‘Mar. “Lengovin, Je 23 août. 1855, à 
Saint-Isidore, pañoisse du comté de 


dis é. dé secrétaire intérimaire, eù 
Ÿ Pers Marie— quand, à la fin de juin de 


dant la visite pastorale. 


‘ITannée suivante, il dut monter en 


L'al gevin Im éditait alér as . 
À rendre. serY ice à ceux qui. “eur L'abbé Lang evin Le S chaire et , annoncer, dans un dis- 


F. _ Lex £ “y . 
_ font l'honneur de les lire, en les Laprairië, dans la Pro" ice de Qué-lun grand chang eménË ‘dns son cours éloquent, le grand'denil qui 


ë : é : a: nda. en 1881 L 4 NS 4: . 
änstruisant et en les éclairant, bec, où le” jeune. mots ire 6 tait fixé existence : il dema ù &| veñait de frapper l'Église de Saint- 


“Rien de plus facile que d'assai: | | Boniface dans la mort de Mor Ta- 


sonner, à üne sauce très piquante, ché. 
une demi- douzaine de faits- divers | Sept mois après, Notre Saint| 


.-scabreux:; rien de plus aisé‘que de Père le Pape l'appelait à mettre fin 
à ce deuil en montant sur le siège 
de St-Boniface. 


T1 nous serait parfaitement im- 


déshonorer sa plunie au récit .des 
querelles des faux ménages et des 


‘“burpitudes qui s'étalent à. la Cour} 


l'assises ou se pavannent en police possible, dans l'espace lnité ‘dont 
correctionnelle. | ‘ | nous pouvons disposer, de donner 


“Nous ne voulons pas que nos même unc esquisse de la carrière 


lecteurs souillent leur esprit et leur du nouvel Archevêque de St-Boni- 


cœur des hontes ramassées dans le face. Mur Langevin n'était pas 


‘sang des crimes &u dans la bove plus tôt assis sur le trône de feu 
des bouges. | . Mur Taché qu'il se dépens sans 
“Nons ne demandons qu'à réali- relâche pour toutes les bonnes eau- 


"SEL" SANS - cesse des. améliormtions ses, et spécialement celle del'édu- 


nouvelles. Mais nous tenons à le cation : chrétienne honteusement 
déclarer avec quelqne hautaine in- trahie par ceux qui avaient promis 


de la soutenir. 


transigeance, 
Son activité sous ce rapport Jui 


nous ne ferons pas un 
. dans’ la vôie où certains v 
pas dans'la voice où certains vou- 


‘draient nous entraîner. fit des ennemis, gui, pourtant ne 


peuvent s empêcher de l'esthner en 


“Notre dev oir n' est pas de flat- 


Lex lès piéjngés, mais de. les com- proportion inême de l'étendue de 


“battre ct de les détruire.” son zèle et de son courage, mainte- 


reset re een nee 


La Situation 
en Es 


nant bien établis. 
Maintes fois abattu, 


écrasé, par 


3 ua + . » 
l GXCES, du travail occasionné par 


des luttes incessantes et ladminis- 


spagne À | 
Tu #4 GRANDEUR MONSBIGNEUR A. P. LANGEVIN, 0. N 
° Archevé éque de St-Boniface. 


tation d’un. immense diocèse il dût 


Le-gouvernement Maura étant tom- 
fut, dès le Jendemain, Paptisé sous [tion des Oblats de 2 Marie Immacu- 
bé, le. ministre libéral qui lui a succé- 


dé sest. empressé de montrer par des les noms de > Louis: Philippe Adélard lée.. Sa demande ayant été agréée 
Actes absolument irréguliers son hosti-| à à Saint- Bémi, paroisse voisine, pau: il: se rendit au Noviciat de Lachine 
LR 

re Aité vis-d-vis de la religion de la quasi- M: l'abbé J. B: Eemonde. L' xbsence où ‘il se forma à ln vie religieuse 


#ôtalité des Esphe hgnols. M. V'abbé ! SOUS Ja direction du R.P. Boisramé. 


* D'abord, - en fiagrante violation du | 
ar alor etrai É 25 juillet 1882.il prononça ses 
Concordat. passé avec lé Saint-Siège, il Narcisse Trudel, alois” en retraite | Le 25 ; 5e Pr 


A pérmis aux sectes protestantes de se’ pastorale, explique | l'accomplisse- VŒUX : perpétucls devant le R. P. 
servir des emblènies cäthliques et au- ment: de cette pieuse- : céré énenié.en Antoine alors prov incial, et le 30 
fres moÿens déloyaux pour attirer à dehors de à paroisse natale. L'heu 
elles les gens peu instruits. . Aux pro- 
festations du Saint-Siège le gouverne 
: ment a répondu par un refus catégori- 
que de rappeler cette mesure irrégulière nouvéau c-n6s des. grâces du . sa scrè- 
“et a inême, poussé l'insolènce jusqu'à ment. QUE “fait: les: chrétiens: . 
: «demander. ’abolition du Concordat | qui] 
“défend pareilles pratiques ‘frauduleüses, | 
2: Ja fermeture d’une foule dè couvents, 


s'avouer | momentanément vaincu 
par la maladie. "Mais chaque fois 


il'ne s’est reposé que pour mieux 


lutter. 
. Notons en témninant l'érection 


du curé de Säint- se sidore, 
de sa.cüthédrale, édifice en pierre 


massive qui est un des plus i impor- 
tants monuments du genre de tou | 


du même mois il recevait la prêtri- le Canada. Tout dernièrement. üa 


aussi fondé un Petit Séminaire, |" 


se des mains de Mer Fabre dans 


reuse foi” de 08 pères 1 les port tait à à 
: sur lequel nous aurons à revenir 


ne pas priver d’un soul jour, Ieurs une chapeïle élevée paï son oncle, 


‘la chapelle des Soeurs du Bon Pas- 


4 
4. 


Enfin, Y établissement d’ une nouvel- 


teur à à Montréal. 
: De. 1882 
‘oblat exerça les fonctions, de mis- 


le congrégation religieuse, . celle 
de Sœurs Oblates ‘du Sücré- Cœeir, 


IL avait alors. “dans : à 1885, le j jeune prêtre 


da: parok se 
de Saint:Tsidore un n Français? né'en 


sionnaire à T'église ‘Saint- Piciré,. -de|° 


e 


| Montréal, sous ka direction du R. 
| P. Lefebvre. 


cn ÿ 
de ni 


USSATr 
$ PÉNEAERAE 


ac 
pres) 
éSiastiques 


< ee 
: 


. à Rs sie 
Re hi ! 


ARE 


n. Je recevant, Mer Taché lui pr 


dans un de nos prochains numéros: . 


de Marie- ‘Immaéulée “nioritre |; Loi 
Mr que’ la ollicitude : du AE 
[ érclievêque dépasse, ‘de: “beincoup pl 


: LE ; PRINCIPAL HOTEL DÉ. DÜCK. LARE: 
La MAISON LA MIEUX GARNIE : 
ET LA PLUS Moneeve DE L Over . 


H OTEL. DEN ï 


Entièrement remodelé. Éxoellents . : 
logemerits, éclairés au gaz. Bonnes 
- salles d’ échantillons. Table Säns pa- 

reille. Privés hjgièniques à la “Red 

Cross.” 


E. CUÉLENAERE, Propriétaire 


“ 


| ze GUERRE 
. AUX | : + 


Mauvaises Herbes. 
DE LA FERME 


RÉSUMÉ DES RÈGLEMENTS CONCEPN: 
LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 
CANADIEN 


ANT 


2 ' 


Toute personne se trouvant le seul chef Détruisez-les avec le # . 
d'une famille, ou tout homme âgé de plus CULTIVATEUR MASSEV-HARRIS 


de dix-huit ans, peut prendre comme home | Faites de bon foin pour le marché 


stead un quart de section de terres du sn + 

avec les FAUCHEUSES et les RA-. 
ei Ma be S- arr Le | 
gouver nement dans le anitoba, ki Sas TEAUX MASSEY-HARRIS 


Katchew an où Alberta, 27. 
Le demandeur doit comparaîtré person- | Cultivez bien votre terre avee les : 
nellement à Fagence ou à la sous-agence! HERSES (à pointes et à disques) ‘ ; 
 MASSÉY-HARRIS 


des terres du district. Une entrée de home- 
Sauvez votre moisson en x éoupant ” 


stead peut étre faite par procuration, sous 

certaines conditions, par le père, la mére, ‘ 
avecln LIEUSE” MASSEY-HARRIS . 

Votre labourage se fera le mieux. 


le fils, la fille, le frère ou la sœur du de- 
mandeur. 
avec la. CHARRUE VERITAS DE 
‘ M ASSEY. “HARRIS 


Drvorrs.—Un séjour de six mois chaque 
année sur le terrain ebla mise en culture 
Vorrvres ET TRAIN E AT x B AIN 


de celui-ci durant un terme de trois ans. 

Un possesseur de homestead péut vivre 
dans un rayon de 9 milles de son hume- 
stead, sur une ferme de pas moiffs de 80 | 
âcres possédée ou enltivée par lui, on possé 
dée par son père, sa mère, son fils, sa fille, 

son frère ou sa sœur. 

En certains districts un possescogr de 
homestead-. de bonne foi peut prendre en 
pré emptiôn un, homestend dans le voisinage 
du sien: Le prix d'achat en est de 53.00 T'à à 
cre et les devoirs sont les suivants : résider 
sur l'un où Fautre homestead, six mois cha 

que année pendant six ans. à dater de l'en. 

registrement du‘homestead, x compris le 
temps nécessaire pour mériter les letires 
patentes dudit Homestend. et en nlus cul! # 
ture de 50 acres extra, 

Un colon qui a utilisé son droit i 
de homestend et ne peut acheter de hote: | | 
stead de préemption dans son district, peut | 
en acheter un: dans certains districts sex |} 
conditions süivantes : . 

Prix $8.60 Yâcre. Devoirs : Résilence de! 
six mois chaque année pendant trois aus. | 
culture de 50 acres ‘et construction d'une 
maison d'une valeur de $300. 

."W: W,. CORY. 
on Sous-ministre de l'Intérieur. 

N.-B. LR publication non autorisée de 

cette annonce ne. ser A pas payée. 


(DUBOIS 


|" . “À ENT LOCAL: 
DUCK TAKE (Sask.) 


Quartiers: sg éraux pour le nord. de la . 
: Saskatchewan : 


KATOON, (Sas) 


M. 


SAS 


.3n 


L 


ï 


 ° 


| 
| 
( VE. E orestier 


-00- 
ÉCUR TE DE. TOUAGE. 


CHEVAUX A. VENDRE. 
ET A ÉCHANGER . 


— BO UCHERIE 25 


Toujours bien pourvue de" 
viandes fraîches ‘et. bien: ” 
préparées, saucisses, ebe. 


Pour Fquoi. tel'et tel purti nun- 
ñonce- -t-Ùl point Hans Le“Putriote ? 
L Parce ‘qu'il me tient point à 
votre: clientèles. Allez done chez 
ceux qui da ‘désirent. et qui par 
conséquent sont sûrs dé vous bien 
recevoir”. : LOU 


et 


DUCR LARE .— (Sask:) | 


LA MALADIE. 
. D'AUJOURD ‘HUIT 


L. TU RCOTTE. 


VIENT D'ACHETER . 


“M IMHOF: 
D ANA {Sistateheran) : - 


n veridra. de St6ck au pr 
| game Joue DE 


Ne 
ÉD 
COM 


se 
A 


prsécution. qui inquièlé cousidéra-|+ 
:blèmient ses anis: Il parsîtrait- mê- 
. ne que le roi Alphohse; malgré vel 
.dueation si profondément chrétien- 


nie qu'il doit à sa mère, * fléchivait 


“quelque peu sous le vent d'impiété 
-déchaîné par les écoles soi-disant 
libres du franc-maçon Ferrer. La 


Croix, 


article magistral sur la-per. sécution |. 


religieuse en Espagne. 


de Paris, termine ainsi un 


La reinc-mère Marie Chrisiine a 


beaucoup à souffrir, on le conçoit, 
de cet état de choses. Cette femme 


énergique et chrétienne a su gagner 


l'amour et la vénération de tous les 


Espagnols dignes de ce nom. Jus- 
qu'ici, le jeune roi n'avait 
craint de suivre ses conseils. Maïs, 


depuis son mariage, Alphonse XTIT! 


semble écouter plus volontiers des 

voix moins sûres. Marie-Christine 

lui a, en tous cas. déclaré que, si 

lon donnait suite au projet de la 

- chapelle protestante dans le palais, 

«lle se retirerait à Miramar, sa pro- 

° priété particulière, ou même rentre- 
“it en Autriche. 

Ce serait [à ux malheur pour le 
pauvre souverain déjà si faible, si 
désemparé devant les exigences des 
ennemis de l'Eglise qui sont — y 


pense-t-il bien 7? — ceux de la imo- 


pas 


terre. 


yant une piustre, le pré des. jour- 
maux qui ne contiennent que lu 
moitié de lu matière du nôtre. . 


Pickpocket 
Malgré Lui! 


—Cher père, toi si bon et si jus- 
te, tu pardonneras, et tu oublicras. 
Hervé fut malheureax et non cou- 


pable, tu le sais bien. C'est la mal- 


| chance qui a tout fait. Parce qu'il 


| 


ljolie Sinonne redoubla de prières 


narchie. Lui-méime aurait avoué son: 


impuissance dans une letire au Va- 
tican, où il était impossible de réa} 
gir. 

Du reste. desbruits fâcheux cireu- 
Jent sur son compte. Au dire de cer- 
taines sens, Alphonse XIII serait 
criblé de dettes, qui le mettraient à 
la merei des juifs et des agioteurs, 
D'autres ont remarqué qu'après 
chacun de ses vorages à l'étranger, 
le roi entre pire qu'il n'était sorti, 


: 


à la différence de ceux qui vont 
prendre les eaux et en reviennent|, 
mieux portants. Lors de sa dernière |‘ 
visite à Londres il aurait donné des 
gages à l'Angleterre hérétique. Tou- 
jours est-il qu'en arrivant à Saint- 
Sébastien, 
phrase mallheureuse“Je suis catho- 


il lui échappait cette 


lique, mais je ne veux pas être clé- 
rical !" 
Voilà des mots qui en suggèrent 
Jong, dans la bouche d'un roi d'Es- 
| pagne. 
On 


cour n'a pas fait demander, au six- 


a remarqu#, en outre, que la 
eme mois de la grossesse de li rei- 
ne, l'oraison habituelle. C'est une 
infraction aux traditions royales. 
Ausei le peuple a-t-il vu, dans la 
enue de l'enfant mort-né, un châ- 
timent de Dieu. 

Je connais quelqu'un qui, derriè- 
re Ja coulisse, se frotte allègrement 
les mains et se réjouit de cette “pro- 
testantisation” de l'Espagne catho- 


lique. C'est la sectaire "Protestant 


Alliance” de Londres : ce sont les 
““konsitistes” et les habitués d'° Exe- 
ter H. Hall. Ce qui se passe dans la 
péninsule fait admirablenent leur 
jeu. ee Ù | 

. Mais le moment est vraiment ina 
-choist. pour ; soufficter, par une, série 
* de iésures’ antireligieusés, l'Eglise 


.d Espagne. Dans deux mois l‘Espa- 


8e va fêter 1e < centenaire du grand 


“eur du “#Protestantisme comparé 
a Catholicismé". Et cest: ce’ .mo- 


‘m at qui est éhoisi pour faire; dans 


fût victime d'un méchant hazard, 
ioserais-tu briser sa vie? 

Le général Fresnay repoussa non 
sans douceur la blonde enfant-qui 
sappuyait sur son épaule et répon- 
dit d'un ton inflexible: 

—Je n'ai rien à pardonner à cet 
étourneiu qui est parfaitement 
honnête, mais je noublierai point 
que d'autres ont pu douter de lui 
un instant....et tu ne seras ja- 
mais sa femine. 

Loin de se tenir pour battue, la 
pathétiques. 

— Oh : 


cruel pour ta fille et pour un neveu 


mon père, me sois pas 
Îque tu aimes comme un fils. Notre 
amour est né sous tes yeux et tu 
l'encourageais de tes sourires. Un 
bon officier n'est pas fait pour les 
spéculations financières. Hervé a 
CTU aux paroles d'un ami honnête et 
bien intentionné. 

Lorsqu'une série de déveines ont 
rendu désastreuse une affaire qui 
devait être excellente, les deux ca- 
marades ont eu le même noble ges- 

. Ils se sont retirés les mains vi- 
des et nettes, n'ayant perdu que 
leur argent. 

—Eh" cher père, qui sait si toi- 
inème, à leur âge.. 

—Corbleu! mademoiselle, qu'osez 
vous insinuer? gronda le général. 
Pas une seconde dans ma vie, je 
n'ai joué un rôle équivoque. 

Puisque, en ce triste giècle, les 
enfants se permettent de douter de 
leurs parents, fouillez mon passé et 
si vous y trouvez même l’apparen- 
ce d'un acte incorrect, je vous ma- 
rie en deux trois mouvements au 
godelureau dont vous plaidez si 
bien la cause. 

Jusque-là qu'on ne m'en parle 
plus. 

Le 


blancs hérisés de coière s'était levé 


général, ses cros sourcils 


soufflant et maugréant. 


Simonne, peu cffrayée tant elle 


était brave, 5e jeta dans les bras 
paternels. 
—Méchant.. méchant pire! Jef 


sais trop que je ne te prendrai ja- 


wais en faute et qu'il me faudra 
mourir de chagrin. .CAT Vivre sans 
Hervé. -vois-tu.. -ce n'est pas pos- 
sible. 
—Rompez, inademoiselle, -grom- 
inela l'office ier écartant | audacieuse. 
Et il sortit avec un grand. bruit 


d' ‘éperons. 


Presque aussitôt, une portière : se, 
Souléva et un beau lieutenant d ar- . 


tillerie apparut: 


es 


He 


Montrez ce numéro ÀTOS voisins 
et Tuites- les abonner. en nous ento- 


Faire de la musique ensemble, c'est 


leur, : grondait-il. : 


Re ECASTERT:O ù Ri1-0 ST 
È RO 


Et 
ant ses pensée 


ne  . 
unin <pen 


autre chose. | 
. Plus 
ü | piano. 


veux pas. | Chéreioë L 


Mis voilà miss au” ‘arr ve. 


moyen dé causer 


encore bien doux: 7 DE 


Quelques br illants accords retun- brassé. 


tirent dans le petit salon sobr ement| Attendri par la <âlinérie deces 
éclairé, puis Simonne, se “penchant | paroles, l'officier. démanda, : Li ce 


Yers son cousin, ‘dit à voix basse :|  —EEt tu m ‘dttendais toute seule? 

—Ce qu il faudrait, vois-tu, c'est 
qu une légère mésayenture fit choir 
de son piédestal d'orgueil, ce mé- 
chant père. musique. Nous avons pianoté: ‘beau- 
Ne 


vas-tu pas prendre en ‘horreur la 


Ciel ! que je suis mauvaise ! coup. 


Hervé qui s'absente demain, dé- 
fille dénaturée ? 

Hervé ne put répondre que par 
un regard éloquent. fils, j'espère que tu n'oubliez pas 
La gouvernante, entrée à pas|qu'il est ton unique neveu. 
menus jouait déjà son rôle de Men-| Silence dans les rangs, beau 


tor. masque ! gromela le général en en- 


Pendant ce tendre dialogue, le|trant dans sa chambre, où Simon- 


7 nn 3 On . ! 
général Fresnay s'était mis en hæ | ne le suivit. 


bit et quittait l'hôtel. Comme après avoir enlevé son 


Üne voiture stationnait devant 


la porte. Elle le transporta de l'a-} jeune fille s'exclama : 


venue des Champs-Elysées au bou-|  —-Tu as donc acheté un nouveau 
levard St-Germain, chez un vieux |chronomètre ? | 

— Non. certes. D'où te viens cet- 
te idée 


—Mais, père, regarde. 


camarade qui avait, comme lui, la 
passion du bridce. 7 

Le père de Simonne commit as- 
sez de fautes pour se faire traiter . Le général obéit et parut changé 
de mazette, absorba quelques grogs | en statue de la stupéfaction. 
en guise de consolation et reprit! Dans le vide poche que lui dési- 
pédestrement le chemin du logis. |gnait Simonne, l'infortuné recon- 
Dès les premiers pas du général |naissait sa montre qu'il avait ou- 


sur le pont de la Concorde, un! blié de prendre en sortant. 


hoinme qui courait derrière lui le] Mais alors d'où venait le bijou 
dit 


“Pardon !” et reprit sa course de 


heurta durement, un vague |qui brillait dans ses doigts? 


Une longue minute, il l’examina 
plus belle. 
-—Malotru ! 


Venir se jeter sur moi quand il y a 


sans comprendre, puis la vérité l'é- 
marmota l'officier. . | blouit. 

Ce bijou il l'avait extorqué, .re- 
tant de place autour. volver au poing, à un passant inof- 


fensif qui avait bien failli perdre 


Êt soudain, reconnaissant Ja ma- 
nière de procéder d'hybiles filous|la vie en même temps que sa MmOn- 
qui dévalisent leur victime à la fa-{tre. 

— Un mot, un geste de refus et 


-.je l'assassinais bredouilla le mal- 


veur d'un choc, il palpa ses poches 
d'une main fébrile et jura comme 


un païen. heux officier, s'affaissant plus mort 


Son chronomètre avait disparu. que vif sur une causeuse. 


UÜne fureur sans nom s'empara La jeune fille murmura 


du général, très énervé déjà par sa| —-Comme tu sembles troublé ? 


e - 1. ‘ sn à , 
discussion avec une enfant trop|Qu'y a-t-il donc, chæ père ? 


aimée, Le général respirait avec.effort : 


11 prit «son élan, arriva en trom- —-Je suis un détrousseur de 


be sur le voleur et le secouant à |orand chemin, dit-il enfin. Un pick- 
l'étourdir se mit à vociférer : | 


—La 


tout de suite. 


pocket. .un apache. 
montre :.. La montre.. 


.Ah! 


Si je ne suis pas un assassin, 


il 


tu ne veux pas, |s'en est fallu de bien pen! 


malandrin ?.. C'est bon.. Une..| —-Pére. père. .aurais-tu le déli- 
deux... re ? demanda Simonne épouvantée. 


Le pickpocket essaya de se dé- {Oh ! oui, comment en douter ? 


gager d'un bond fou, mais la vue! Elle courut se pencher sur l'es- 


du revolver, braqué sur lui par la 


victime récalcitrante, l'assagit ins- | forces. _— 
} 


tantanément. —Miss!, Hervé! .V enez vite! 


Il bredouilla des mots confus, | : Puis elle revint prodiguer | des 


rendit le chronomètre et file com- 


me un météore vers [4 lanterne du jours. 


dernier omnibus qui brillait faible- 


les yeux hagards essayait d énle rér 


ment dans le lointain. 


.Le général, resté maître ‘du. son faux- col, 
champ de bataille, suivit le Fayard |’ 


d'un regard furibond, 


Rien de plus jäche qu’ un vo- 
‘Dommage quel 
celui-ci n'ait pas. ruñe.. vélléité -de 
résistance. Une, baile dans”: a tête. ‘ 
était t tout ce qu ‘1 méritait. etc cela ce 


. - fm ‘endormir: avant de : avoir ‘ém- 


—Non, père. Miss et’ Hervé sont- 
là. Ne veux-tu pas :leur dire e bon: 


sirerait prendre congé de son cher. 


soins empressés à: ‘Tautour- de sés 


Le général, Ja face erpourprée, 


a A RE 
be ne 
. É : ee 


bories. mn. =" 
‘pète - D aille ÿ je n auviis “pès pu Es 


soir ? Miss avait une fringale de |: 


|voix, ce fut lé côté comique de l'a- 


oncle. Bien que tu le refuses pour 


pardessus il tirait sa montre, la[sa soudain l'esprit de Simonne. 


—Coiptez sur moi, chier oùcle; 


répondit ke j jeune homme. Mais. .jel 
vous avouerai que je ne ‘comprends 
pas très bien l’ incident auquel vous | ,) 
faites allusion. 


Ducr LARE 
RévéreD TH SGHMID; couté 
véridique des récits. Lu *. HS 
En dépit de ses. roulements | | Offices de. la Semaine: A 
d'yeux et du chevrotement de sa Bars ct demie : Messe basse! © || L. 
Offices du Dinanche: on ete 
10 hèures : : Grand'mesée et Sermon. | : © 


2 hrs de! Faprès- midi : . Catéchisnié, _ . Nr n 


7 beures : : Vêpres et Bénédiction du Très 
: Saint. Sacrement. : 


En proie à une gaieté irrésistible ———— LE 0 0 
x. -B.—Tous les premiers dinivaches … ‘ 


du mois, sermon en anglais à Vêpres. 


J. À, PERRET 


c'est * me Le, 


Ah! mon pauvre. ami, écoute. 


Et le général commença, le plus| 


venture qui frappa- surtout Hervé 


et Simonne. 


ils voulaient leurs fronts, l’un con- 


As 


tre la porticre, l'autre sur les ve- 
Le] 


noux paternels. 
C'est... 
t'assure. balbutiait la 


——Exeuse-nous. . 


nerveux, je 


jeune fille, à deuni suffoquée. | HORLOGER | : . 
Mais une idée lumineuse traver- ET ; 
 , ue BIJOUTIER 
— Hervé ! quel bonheur: s'écria- |} 4 
t-elle. Puisque non père a promis|| 
de nous marier en deux temps et Montres el Horloges $, 
trois mouvements si nous décou- MaRQUE REGINA, . | k 
vrions dans sa vie l'apparence d'un : 
acte incorrect, nous voici fiancés, il Bart es et. Bijou teri ie + 
me semble. TT — | 
——Pére chéri, console-toi. On le CARTES , s 
retrouvera, ton fuyard. Ce qu'on POSTALES ,  . : 
lui a pris lui sera rendu avec usu- ILLUSTÉES L n 
re.. De plus, il sera choyé:; fêté, in-|| ait 
LÉ + + 04 Do | 
vité à la plus joyeuse des noces. RÉPARA TION | Un , 
Et comme l’exaltation du “pick- DE Duck | :. 
pocket malgré lui” paraissait s'a- MONTRES | + 
paiser un peu, la jeune fille se jeta Lake … 
dans ses bras et recommença ses ET J LL 
rires argentins. . D'HORLOGES (SASK.) °° 
M. BROSSET. | ' 
. FAWCETT, PROPRIÉTAIRE. “ 
D UCK L à KE Saskatchewau : 
“Les Commis- Voyageurs ® La cuisine, le service et 
recoivent une attention toute les chambres sont. sans pa- ‘ 
spéciale. rails. | : 
SALLES À ÉCHANTILLONS Ÿ ASTES ET DES MIEUX SITUÉES 
; ——00 ‘ “ 
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| 


calier ét appela | de” toutes ‘ses |. 


no 


# 
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OS 


Esonbri. pue ‘tes volets c ‘clos; Li des 
: “Landies, le: substitut du procureur | 
‘de’ la République” de Virènes, ve- 
‘nait. d'achever sa. ‘tâche ‘du. jour. 
Avec un ‘soupir de sonléigement, it 


se levait: en “éssuyant: son: “front 

mouillé. Cela fait, il. allé vers, ki | 

“fenêtre, ouvrit les: volets et se. pen- 

. chaau dehors: Devant li. s'éten- 

- daït un ‘jardin “éxtrêmenient. om- 

© breux. Non loin de la maison était 

” assise une jeune. femme brune et 

fine, qui cousait activement, non 

sans jeter de fréquents regar ds sur 

le tout petit bébé , endormi près 

d'ellé dans un berceau osier. 

Elle leva vivement les yeux au 
bruit des volets frappant lemur. 

—Ah! tu as fini, Lucien! Viens 

. vite ici, il fait délicieux. Veuk-tu 

ane limonade? : | 

—Je ne refuse pas, na, petite 

Madeleine. Mais je 

Mine. de Vaulan devait venir passer 


croyais que 


laprès- -midi avec toi ? 
—En'etiet, ct je me demande ‘ce 


qui apu l'en empêcher. Elle n'a 
pas mis-lés pieds dans, son jardin 
aujourd'hui. | a . 

En disant ces Mme des, 
Landies se. levait et jetait les yeux 


vers J'enclos voisin, séparé du sién 


mots, 


seulement par une haie au “milieu 
de laquelle avi ait été disposée une 
barrière. 
Elle eut 
plaisir en voyant apparaitre, au 


seuil de la petite maison ‘blanche, 


une exclamntion de 


sœur junelle de celle du substitut, 
ane grande jeune : femme blonde, 
te- 


nait pa la. main un tout petit gàr- 


sévèrement vêtue de noir, qui 


is son acte prouve oil 


Nous ous 
tr 


toinette, C'était: mot. 
Tr ‘était: Si, bé 


ee ses voisins, les des Lan” 
dies.. Le substitut descendait. d’ une 


aimions “tant ! ste, malheureux. 


Renaud ! ! 


Oui, vous avez raison. Je crois 


antique famille dé. magisbrats. - - Ses |: 
que je. répondrai par une accepta- 


ancêtres, à part quelques. rares vo- 


lion. Mais combien il me coûte de 


cations ccclé sasti ues et mi 1 aires É R er 
$ q e il tai m'en aller dans cet inconnu! mur- 


ivaient tous oité la tog Un NE : : : 
à po e. de| mura-t-elle en froissant inconsciem- 


ses onèles se “trouvait. ‘encore - 
s pre ment ses mains frêles sur 


de deuil. 


- : Dans son berceau, 


‘substitut tour: menait a à montage) 


sa jupe 


mier président à à Clermont, l'autre pour dissimuler son. ‘émotion. 


procureur-général" à Lille. Müis il —Etant données cette brouille le béhé ou- 


savait qu'il n'atteindrait jamais à absolue et l'absence du moindre té- vrait les yeux— de très grands 


ces sommets. Déjà, ses opinions re- | moignage de sympathie. : à là. mort yeux bleus qui occupaient une 


ligieuses bien connues, l'avaien : : un 
£ bi © t de mon mali, - VOUS concevez .ma& place inportante dans ce petit vi- 


fait reléguer dans cette petite ville, stupeur en recevant ce matin une 


lettre du duc de Sailles. 


La: 
vement sont inorts son fils, 


; sage. Mme des Landies le prit sur 
et peut-être une disgrâce plus écla- 


tante l’atteindrait-elle 
jour. 


-.Successi-|ses genoux, et aussitôt Ghislain, 


quelque sa bru, 


‘quittant sa pelle et son sean, vint 


l'aîné de ses petits-fils ; le second, 


s 


‘couvrir de baisers ses petites mains 


Mme des Landies avait été ravie 


un bébé de dix-huit mois, vient de potelées. 


de trouver en Mme de Vaulan une us 
périr par accident. Ghislain sc|  _ Elle crandit beaucoup, n'est-ce 


relation tout à fait. selon ‘ses goûts. 


L à | d trouve maintenant son plus proche pas, Madame ? Et comme elle rit! 
à jeune veuve, extrêmement dis- . . 
i parent. , Et il m informe, en termes | Oh, voyez comme celle rit genti- 


tinguée, ‘remar qiablement jolie, 


froids, mais très. corrects, : qu'il est| ment, s'écrin le petit garçon avec 


était e Ê $ e a]l1- , qe 
était en outre douée d’une intelli-! sou d'oublier le profond ‘ dissen- | enthousiasme. 


gence cultivée, d'un esprit sérieux 


timent créé-par le refus de son ne-| . __ Ghislain est tonjours en ad- 


et d'une grande délicatesse de sen- | : Le Le . 
veu, et à faire de mon fils l'héri- miration devant notre Noëlla, 


timents. Assez réservée, ell at- - 
- , elle Pat-|tior de son titre et de sa fortune, à {en riant le substitut. 


lait fort peu d'elle-même ou de? Son |] De ue - . 
a condition que nous veñions vi-} -:_Yijje est si mr ‘otre 
mari, maÿs ‘Mme des Landies ave it \ à Se nas , Elle est si mignonne, votre 
e près de lui, à son château dé petite ‘chérie! réplique Mme de 
con Dis que mor u_ Jeu ET se “3: 
pris q' Ja 10 +. du jeune of “sas, en Périgord, où le futur |Vaulan:en.se. penchant pour. em- 
cier laissait du. cœur de sa veuve duc sera élevé sous ses. veux L 
D L< 1 D *. D , “he 


une.plaie toujours sai ignante. 


—Mais c'est parfait, cela rs ECT1a risettes à à Ghislain ravi Elle se for- 
aujourd’ hui, 


Décidément, ane 


M.'des Landies. Voilà un superbe 


préoccupation absorbante dominait| tre petit Ghislain! 
avenir pour votre peti vislain {nier mois, eù vérité ! 


Mine de Vaulan. - Elle répondait TJ. : ï: 
Je ne me doutais pas qu'il fut 


Ce duc de 


Sailles est-il très riche ? 


|machinalement aux par oles de ses j : : 

aussi illustre race. DRE 
CRUS 6 rac chose de Ghislain. 
voisins, $seS VOUX 5e “por taient sans. 


At 118 et ANXICUX, SUt | , , . n 
cesse, tristes et anxieux, sur le pe ——Immensément, je crois. Mais . : : 
tit Ghisläin qui ‘joüait dans l'allée 3 ma part Quel beaux petit qne 1 

un q J Lans 86 lje sais, par mon mari, qu'il est d'un fera ! No 
tout, pr ès d'elle. caractère orvueilleux, original et . 

ie 5 oi È è on} roïla les 

La ‘jeune: bonne . de Mine des L# dot : Une omnre voila les 

autoritaire : très gentilhomme, tou- 

Landies Appor ta la limonade et une : , à 

tefois, généreux par excés, quelque trembl ante, murmura : 

assiette de. pâtisseries. “Mais Mme | - : ° 
peu misanthrope. Je redoute, avec 


de V aulan refus. dé rien prendre | anti 
une telle nature, des complications. 


ronne seront peut-être 
Est-il veuf ? | 


en disant qu’e elle allait se retirer lourds 


dit! | : “ : ‘ | 4 


brasser le bébé ! qui multiphait ses| 
tifie étonnamment depuis ce der- 
—Je puis vous dire la même 


Yest un enfant 


superbe, sans aucune flatterie de 
veux bruns 
de la j jeune veuve, et St VOIX un peu 

Pi lment. 


Les huit fleurons de sx cou- 


U 
& 
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‘ St oreumtin : , n ‘ 
‘ » . = a 1° A , 
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Vous pouvez vous 


Montr eZ Ce numéro 


à Vos: ainis et contri- labonner soit ‘en nous” 


buez à la bonne œu- écrivant, soit en nous 


vre en les portant àlenv oyant : ce. bulletin 


nous. envoyer #$1.00!d4e SOUS cpu ‘dû 


avec leur abonne-|ment rempli t si : 


lené. 


çon : aux ‘longues boucles de or et au 
teint rosé. 


‘ fermeture des ortes. 
“Madame! Jen ‘o- | P 


À 


—Puis-je" vous demünder de gar- 


ET, —Enfin, chère 
L sais plus espérer. vous voir amjour- 
à hui. 


. Tout en. pa lant, elle 5 


der mon: -pétit Ghislain ? ? Je. sérai 
fort peu de temps. 7 Mais j jai besoin 


'avançait ; 
de prier... : 
‘et ouvrait . la. barrière. Me - de: PF 


Vaulan Jui +endit uné nain un peu n | 
sa voix douce,” 


yeux “bruns. superbes. 


brêlante et. fébrile. 


| ; | sous “leur 
.{Pardénnez-moi de. n être pas 


véiue vous, prévenir. Je ae sais: 


quoi jai pensé, viainient. . 
So. bent visage à délicat, un » peu | 


main toujours brûlante sur ‘celle. dé | 


[Mme des Landies. 


EE “Pourquoi ne vous ns férais je; pas 
°ne, ie préipation. 


Mais cela’ n'a aucune Pupor- 


Un anxiété profonde passa. duis || 
dans : ses grands 


longue fr ange de dis d' OS Et ‘tout 


pour se rendre à à l'église avant la! 


[De sa seconde femme, fille d'un 


jen France avec s0n fils. Presque 


[n'a plus quitté. son toit De. ce fait 


; ailles, cette Mme Van 
à coup, elle se pencha | ‘et: post | sa duchesse de Sailles, 


AU DIRECTEUR DU *PATRIOTE” 


orter pour sa jeune tête. J'aime- 
J 


Oui, ila été marié deux fois. 


rais mieux pour Rüi, mon petit 


DUCK LAKE Gsskarenean) | 


bien-aimé, ün sort plus modeste. ic Le, 


de Dieu soit Bulletin. de 


| 
a 
Le 


| , . 
Hollandais et d'une Française al- Mais que la volonté 


faite! 


EE D D 2 0 gs 


liée à la famille de Mornelles, il n'a 


as eu d'enfants, Cette dame ui 
{P » A C4. suivre) 


——_——————————————— 


POUR ENDIGUER LA SEINE 


Veuillez m'enrayer perdunt unir K° 


Souscription | | 
votre journal, ‘pour Lequel vous trouverez ci-ineluse Le son" : 
1:00. . 


veuve elle-même, avait une fille 
mariée k un Hollandais, le baron 
Van Hottem, établi à Java Un 


peu après que Sa mère fut devenue 


me ds 
Paris. —Pour éviter dans l'ave- 
nir la répétition des scènes de dé- 
solation dont Paris à été le théa- 
tre au printémps dernier, M. Mille-| 
rand ministre des Travaux Publics | 
Postes et Télégraphe :s, vient de pu-| n 
blier un plan qui, Jorsqu il sera ter | = 
miñé | changera complètement l'as- 
pect du. Paris . moderne: L Lo 
Mais” le point le le plus portant D 
Sora. égrtaineinent € de mettre, ce e pro- lé 


Hottem perdit son mari et ‘revint 


|ruinée, ellé fut généreusement àc- 


‘cueillie par son beau-père et ‘depuis 
Un curé essaie | de 


ivr OUT end ci : 
. Voyez- vous, maitre Panot, vo xs s 
dev: cz: fuir re ‘eau: de-vie. à. € est voi : 


nçore, il peut- survenir bien des 
des ennuis. Et puis, si, ce. pérent 
inconnu Yeut élever mon. : Ghislain |< 

Hi 


à 
+3$ es 


RÉAUES ——— 


& + + 


TÉ 


au roccipaièné des: ghets. Suis s hésite 


alissui sous : mes vêtements ct méntai. 


ie MORT * D'UNE PRINCESSE 
_ . F2: BONAPARTE 


rapidement au igrenier.: Dans 1 a pré. 


je trébuchai ct tombai. La 


pointe d'acier qui Surmiontait la hampé 


‘lcipitation, 


La marquise DE VILLENEUVE DÉCÉ- | ne blessa à la poitrine; mais je parvins 


DÉE A Paris. au grenier tant bien’.que mal. Là, je! 


roulai la soie du drapeau dans mon. ta- 


© La marquise de Villeneuve, née prin-|blier et je g glissai le tout dans le fenil. 


Ce fanion, je l'ai encore. ° 
“Mme Mosseder, s'adressant à son 


petit-fils, lui dit: Le - 


cesse Jeanne Bonaparte, sœur du prin- 
ce Roland Bonaparte, est morte le 25 
juillet dernier. 

Cette branche des Bonaparte descen- 
dit de Lucien Bonaparte, et fut exclue 


— Ces jours, ‘derniers est. an rivée 
Mme McKay. de Winnipeg. Cette. per- 
sonne est: agéede 105 ans et est. encore 
‘Elle. est: la. mère. de 


“Ya donc le chercher! 
“La minute est poignante. Et voici 


‘de là succession impériale par Napolé-lqne du tiroir d'une vieille commode sor- 


bien vigoureuse. 
iroïs ‘filles qui sont mariées’ aux. “trois 
frères Arcand, J' oseph, J. “Baptiste et 
Labiche, | ces derniers tous vieux. -pion- 
niers du district de Duck- Lake. : | 


on Ier. La marquise était née en 1882 | tent les trois couleurs. La soie blanche 
à l'Abbaye d'Orval, en Belgique : elle 


fut mariée à Henri Christian, marquis 


a quelque peu jauni; le bleu est peut- 
être aujourd'hui un peu pâlot, mais sur 


de Villeneuve, à Rome. Les époux vé-!l'étotfe se détache nettement le chiffre 


| 


seder en passant l'index sur l'acier a 


, 


eurent à Paris. 


—L'évènement de ces ‘dernières: ! se- 


“Voilà la pointe, dit Mme Mos- 
' pores maines à été pour Duck Lake le passa- l'S 


ge de Sir Wilfrid Laurier, accompagné 


LA CRISE DU 
BLÉ EN FRANCE 


céré, qui en 1870 Jui prit un peu de|” de l'honorable M. Scott, premier "ni 


son Sing. nistre de la Saskatchewan, honorable 


LE PAIX VA AUGMENTER DE CINQ CEN- “Et elle sourit. Le fanion passe de | Ar. Turgeon,.. ministre dé [la Justice 


TIMES PAR KILOGRAMME. jmain en main- Puis la vaillante fem- 


| 


i me reprend son récit : 


pour la même province, et ‘d'autres 


personnalités du monde politique. 


Les dégâts subis par les moissons et] “En passant près du pendu dont} Deux adresses, l'une en français, 
l'autre en anglais, furent présentées à 
Sir Wilfrid. M. H. Mitchell, ‘le piôn- 
nier dé la place, lut l'adresse anglaise, 
tandis que M. Dubois lut celle de la 


population française. 


Yaugmentation des blés américains ontile cadavre se balançait au vent dit 
fait monter le prix du blé de 3 francs | Mme Mosseder, les soldats bavaroiïs 
par cent kilogs durant ces derniers | quittaient les rangs et le frappaient de 
trente jours. La farine à augmenté | leur crosse. Je dois vous dire, ajoute- 
-proportionnellement et le prix actuel | t-elle, que le propriétaire du noyer au- 


anc-bi- Voici la dernière : 


fl 


est de 61 francs par 100 kilogs contre | quel avait été pendu Fautre 
Av Très HovoRaBLe SIR.  : 
WicrrD LAURIER, 


51 francs le prix de l'année dernière. |reur s'empressa de faire abattre l'ar-. 
Plusieurs boulangers annoncent que | bre. 
de 


centimes par livre à partir du ler août. 


+ 


le prix du pain auymentera cinq “Mme Mosseder résume ses impres- 


| sions comme suit: JT ès EH onbrable Monsieur, te, 


n . Î 
Un mouvement se fait en faveur de lai ‘__ ah! quelle journée! Je me. sou- | La population française du Lac | 


supression temporaire des droits sur lei viens de fout cela comme si les évène- Canard : est heureuse de saluer en 
| vous avjourd' hui le Canada ‘tout 


entier, puisque vous en êtes le re- 


;ments étai 


blé importé. ient d'hier. 


GLORIEUSE RELIQUE 


| me ettre au général Niox le précieux fa- [nous P laisons à reconnaitre que les 


u 
| 
| 
' 
| 


OX RETROUVE LE FANION DE LA 7e jnion Sauvé dans les circonstances tra- 
une organisation due au”gouv erne- | 
ment: dont vous êtes le: chef respec- | 
té. En même temps nous sommes |, 
fiers de remarquer que vous foulez ; 


en ce moment un sol presque fran- | 


‘on vient de bre.” - 


Hal 
S 


Le) 


LÉGIONX DE iques que | 


FRANCS-TIREURS, 


Le musce de Farmée à Paris s'enrt- Nouvelles Locales 
chira sous peu d'une pièce irès intéres- 
sante. Ils 


yion de francs-tireurs 


çais. À l'est et-à Pouest nos frères. !r 
dont. beaucoup ont eu la province l 
de Québec, pour berceau, rivalisent | 
avec les-colons d’autres races en 
loyauté-à la ‘Couronne britannique ve 
et en ces vertus civiques qui facili- 
tent la ‘tâche du législateur aussi 
bien que du. gouvernement. 


de Muenster, “&ask. a passé une dizai- |. Nous, nous. unissons à eux pour 
Ni vous rèmercicr de. votre visite, et 


ndustrielle de St- 
ne de jours à Fécole industrielle de tr vous souhaitons un heureux voy- 
age et toùtes sortes de prospérités. 
Les colons de ‘langue française 
du Lac CANARD. 


s’agit d'un fanion de la Te lé- | 
—La Révérende Sœur Thécdora fit 
qu'on croyait 

sa profession‘relisieuse, le samedi 23 
juillet. S. G Mer 
vœux perpétuels, assisté des RR. PP. 
Lecorre, O. 3. I et Cashnir, O.S. B. 


—Le R. PM Casimir, des Bénédictins 


perdu, et qui vient d'être retrouvé, 
Fascal reçut ses 
quarante ans après, à Gueberschwihr, 


petit village d'Alsace. 


Les francs-tireurs de la Te légion 
avaient reçu mission d'inquiéter le ser- 


vice de ravitaillement des Allemands, 


et ils avaient établi leur quartier géné- Michel, occupé à monter la grande} 


ral à Gueberschwih», où ils furent sur-| presse du “Patriote.” C’est là un ou- 
pris, après coup, par un important con-|vrage des plus délicats, qui requiert 
habituellement l’interventiou d'un ex- 
pert ; mais le Père Casimir n'en est 
point à ses premiers essais. en €e mé- 


tier. Il a emporté à son monastère les 


tingent d'infanterie et d'artillerie bava- . ‘ 
Le preniier ministre du Canada ré- 


pondit, comme : ‘d'habitude, “par des 
compliments, - “et. porta. aux nues le 
Grand Tout. Canadien: ni. alla même 
jusqu'à déclarer que si ‘ses devoirs po- 
litiqués ne le rétenaient “à. Ottawa, il 
viendrait: s étabir à Duck. Lake. 


roise. Deux francs-tireurs furent faite 
prisonniers et perdus par l'ennemi. Le 


fanion était resté à l'auberge Mosscder, 


où les chefs avaient établi leur quar- meilleurs remerciéments du directeur 


tier général. Cest là qu'il fut sauvé et du personne tout entier de notre 
par Mme Mosseder. Celle-ci Yit encore: journa 


—M. Ernest Sache est arrivé de 
C'est le neveu de M Pierre 
Sache, chez qui il va demeurer. 


Il 7e en a «qui sonta 


o 


C'est aujourd’hui une petite vieille, 


‘assez’ ‘mal : en- 
France. ass P 


. 


toute ridée et octogenaire. : 


“Je suis allé la voir, écrit le corres- 


. Est arrivée ‘également la mille 
de MC Hétet qui, lui, est à Duck-Lake |. 
depuis lautomné passée. Inutile de dire H 
‘[la j joie- -de M. Hétet de se voir entouré 
de sa faille. ue Fe. LE 


=. R. E. ‘Anderson est. parti” ÿ: y 
fa. ‘quelque “temps. avec une, bandé: ‘de 
travailleurs pour la “Big River,” où üls | 


. pondant. du “Matin” à Strasbourg, et 
| me parlant des francs-tireurs surpris et 
pendus par les Allemands, voici ce 


quelle m' a dit : \ gent ‘de sa 


se 


Les Allemands les’ont pendus tous 


: deux: an à un Royer à l'entrée du 


enseigne de notre 


front couper environ! un‘ “illier dé voy- 


ages de foin pour : hiverner les animaux ‘ 


:'eoulant ‘autoër du cou, des. Allemands, de la; “Big River Ränching. Co: 


: féént de Le: corde à une sôrte de jugulai- 
, ae Té franc-tireur. était done süspendi |; 
j'aisisté| 


uguste T 


Last 


mâchée infériènies s J'ai 


DEA #3; Le A 


e 
Be frouc Fe 


| N ew-Ÿ ork 


Premier Ministre du Canada. 


“Je crois savoir que cette brave Al- présentant attitré. Habitants d'une | maire de New-York à été la - victime 
sacienne ira elle-même à Paris pour re- localité. inaintenant historique. nous | d'un atientat qui Pa mis à deux doigts: 


de la mort. Ttétuit sur 
{troubles qui l’ontrendue fameuse 


sont devenus impossibles, grâce à : Par 


ille, lui tira trois balles sous prétexte ÉC ILISES, COUVENTS, ‘HOPITAUX, ETC. 7 
| que le maire l'avait privé de ses nio- M. J. À. Sénécal ‘se - charge également de coristructions' 
vens de subsistance. en tous genres qu ‘on voudra bien lui confier. Ouvr ages 
La victime a été longtemps entre La : garantis, soi gnés, et exécutés: promptement: 
vie et la mort ; mais aux dernières, noue TIROTR DE POSTE 20 | “TELEPHONE HAN 215 
velles elle n'avait point encore succom- - 


s{remu par L 


ù PRG 


Y 


LS ee, 


se 


Te 3 août deiniér. était le soixan- 


sance de. Mer A. ; Pascal, 0 ic 
évêque de Prince-Albèrt. Sa Grandehr | 
accompagné des RE. PP. “Bigpness 3 | 
0. ML, Baudry, 0. M I ét. de: M. ‘Pab- 
bé Louison, passa la j journée - avec : les ° 
enfants de l'Ecole Industrielle," qui 
furent heureux d'avoir -uh jour de con- : 


té-deuxième anniversaire. ‘der la: nais- 


| ré en vente ü üuné bonne. 
D “Hste! d excellentes terr es; à. 
:° ‘des prix: variant entré 
87 .50 et $20. 00: l'arpent, 
| toutes: à ‘proximité d une. 
station de. chemin de fer. 


‘gé pour célébrer ce grand j jour. . 


Ÿ Le R P: Grandin, provincial ‘des 
Oblats de YAlberta et du nord de ki] 
Saskatchewan était de passage à Duck 
Lake le 2 courant, Le Révérend Père. . 
s'est rendu à Prince-Albert, où il doit ‘ 
présider la retraite annuelle de ses |. 


frères gen rclision. 


@ 
_M. Arthur Valencourt est arrivé : è MERMES …. 


.$3.00 PAR ARPENT; ARGENT. 
COMPTANT, TE RESTE EN 10 PAIEMENTS _. 
* ANNUELS, OU. BIEN AU GRÉ DE LA-- 
-.  CHETEUR AVEC UN INTÉRÊT DE 6 9. 


vou # 


à Duck-Lake, où il espère se fixer. I] 
avait déjà fait un séjour de dix-huit 
mois dans l'Est Canadien. CR ef 


Le Maire de 


PAR. ATLLEU RS: 


SOUS. LES BALLES D'UN 
ASSASSTN 


i Termes : 


Le 9 cou rant, ML W. J. Gaynor, 


J. A. "Sénécal 


| ARCHITÈCTE. 1, 


BUREAUX : COIN. DES" RÜES DUMOULIN" ET .SAINT- 305 
: ATELIERS - RUË DUMOULIX, ST. BONIFACE- 


+ D a * er os 


le point & de 


tir en vacances à bord du bateau 


où il s'était embarqué, lorsqu” un nom- 


mé J. J. Gallagher, ex-emplové “de la 


" 


Éti anc-maçonnerie est une association. 
de nature purement philanthropique & au “ee 
Tieu d’é tre TÉglise du diable; l'avant 


Fans lune des principales villes de. la tent de le « érôire ‘eux-mêmes, que. ke: 


Le Cas da . 
Docteur Crippen: 


chrétienté. Cette convention de “tous. 


ceux qui ont. à cœur la dévotion à à Jé- 


sus-Hoëtie va être Toccasion du ras- 


semblement ‘dans, Ja cité de Maison- | 


La presse n’a parlé dans ces derniers 
neuve ” de centaines; sinon de milliers, 


jours que du cas du Dr. Crippen, un 
. CT j P P , [de prêtres. de tous les pays. du monde. publiques des. convértis “qui ont péné 
médecin anglais d'une certaine éminén- 2 
- : Bonne. occasion, & pensé. kite loge” dès tré assez: avant dans ses sogrets s pour cu 


ce qui, s'étant fatigué de sa femme, Va 


franñcs-niaçons Cunadiens français, L'E- en connaîtie le véritable But. : ‘ 


fait périr, puis découpée en moréeaux 


MANCIPATION, pour diséréditer les mi: 


et cachée dans sa cave. Enfin il s’est 


nistres de’ Jésus- -Christ - accourus «pour 
enfui avec une demoiselle Leneve dé- 


dernièrement établi le: bien-fondé des. 


rendre hommage à leur divin Chef. accusations de fa Ro étte. 


3 


guisée en garçon, et, ayant: fait voile 
: - L T 
pour le Canada, s’est donné pour un | Kos émancipés, “dignes émules des | 


ministre protestant ct a fait passer son frandé-maçons de. France, < ont donc’ eon-| 


amante pour son fils. 


çu le. projet inférnal: de conduire. chez 


À Québec les détectives ‘änglais, x mis des personnes dé, mauvaise vie les pré: | 


sur s8 piste par la télégraphie sans fl, 


tres, étrangers, qui demaderañe leu 


ont arrêté le couple fugitif, lequel sera 
avant peu renvoyé en Angleterre pour 


‘ ! "5 
+ F4 


[Un : Complète Manqué La 


se ‘de. loiche 6 en dont sutpri épousa 


JS subir son procès, : 
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